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Ste.-Rose, Ste.-Thérèse St.-Jérôme attendues
à 2 heures p. m.el fermées à 7.00 a. m.
 

[1] Sac du Conducteur ouvert jusqu’à 7.55 Am
o{2] do do o 6-10 PM

[3] do do do 7.40 am et 2.55 FM
{4] do do do 2.55 rm
Les lettres qu’on voudra faire eniegistrer de-

vront être déposées un quart d’heure avant In
termeture des Malles.

 

 

BILLS PRIVES.
LES personnes qui, dans le Pag-Canada, se

proposent de a’adresser à l’ASSEMBLEE LE-
GISLATIVE pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession de
priviléges exclusifs on de pouvoirs de corpora-
tion pour des fins commerciales ou autres ou
ayant pour but de régler des arpentages ou defi-
nir desli:nites, ou de faire toute chose qui aurait
l’effet de compromettre les droits d’autres parties,
sont par les présentes nolifiées que, par les règles
53ème et suvantes du Conseil Législatif et de
PAssemblée Législative respectivement (lesquel-
les règles sont publiées au long dans la Gazette
du Canada), iles sont requises d’en donner DELX
MOIS JPAVIS spécifant clairement et dis-
tiackement la nature et l’objet de la dite der.ande)
ans lu Gazelle du Consda, en arglais et eu
dar gris, el aussi dans un journal anglais et dans
un jourrnal français publiés dans le district con-
Cerné. Le premier et le dernier de tels avis
devant être envoyés au Bureau des Bills Privés
de chaque,Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans 1es troës premières semuines
de la session.
1. E. DOUCET,

Greffier du Bureau des
ills Privés,
C. Législatyf:

Qébec, 11 Dec. 1862.

ALFRED TODD,
Greffier-en-chef du

Buréau des Bills’ Phivés,,
A. Légisiative,

«1237

 

LICITATION VOLONTAIRE,
Mereredi, le 3 Fevrier 1864,

$RERA VENDU, à la Porte de l’Eglise de la
Paroisse de Varennes, l'immeuble suivant, dé-
pendant de la communauté de biens qui a existé
entre JOSEPH DUPRE,forgeron, de la dite pa-
voisse de Vareunes, et défunte ARCHANGE
OuARBUNNEAU, son épouse, Bavoir :
UXE TERREsituée en la dite paroisse de Va-

rennes, sur la premidte concession de la sei-
neurie de Belæil, contenant un demi-arpent
w front sur trente arpenis de profondeur,
teneat au nord-ouest, au trait -quarré qui sé-
pare les seigneuries de Varennes et de Bel-
æil, ausud-est à Toussaint Bousquet et an -
sud-euest à léustaché Decelles, en bois de-| -
bout.

Pour les conditions de la vente, s’adrester au
notaire soussigné, à Veréhétés.

F. GÉOFFRIO P
Verchères, 9- janv. sat -hei

. AVIS.
 

Ta Jermonnes qui peuvent avoir des comptes
. où téclariations contre ln saccession eu M.

,- ALEXANDER HOME VASS, son vivan
Ma

AUK eoimignés, |Te
"28 décembre 1863, ADLE, tial
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i VASS, en son vivam
nd de la Cité de Montréal,sont priées de

des, présenter sans délai, dûment assermentés,

POELES
AENARSEAAANASALSRANALAVeeRSRAee

- TOUTES SORTES DE POELES

ERC WMAATRCEEN.

 
TOUTES DESCRIPTIONS DE POELES POUR CHAMBRES A COUCHER,

SALONS, BUREAUX, ETC, ETC ETC.,

À Vendie chez

J. G. BEARD ET CIE,,

Grande Rue St,-Jacques, No. T5.
— AUSSI —

TOUTES ESPECES DE CHARBON
AU COIN DES RUES McGILL ET WELLINGTON.

Montréal, 10 Nov. 1863.

CRANDE ASSURANCE ANGLAISE
DITE

North British and Mercantile Fire and Life

INSURANCE COMPANY,
ETABLIE EN 1809,

CAPITAL:

DOUZE MILLIONS DE PIASTRES.
Accumulation de Fonds- - - Dix Millions de Plastrées et plus
Revenu Annucl - = = - = - Deux Millions de Piastres et plus
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ETABLISSEMENT DE LA BRANCHE CANADIENNE

OFFICIERS:

DIRECTEURS-GERANTS:

D. LORN MACDOUGALL,Ecr. I THOMAS DAVIDSON, Ecr.
DIRECTEURS ORDINAIRES:

L’HON. LOUIS RENAUD, M. C. L., L’HON. THOMAS RYAN, M. P. P,,
L’HON, JOHN ROSE, M. P. P. JAMES LAW, Ler., Marchanu.

C.J. BRYDGES, Dirccteur-Gérant du Grand-Tronc, dont tous sont actionnaires.

H. J. JOHNSTON, Secrétaire Local.

DEPARTEMENT DU FEU.
CETTE COMPAGNIE QUI COMMANDE LA PLUS GRANDE CONFIANCE PAR

SON ANCIENNETE ET LES NOMS HONORABLES DE SES DIRECTEURS qui ont
tous intérêts dans son bon fonctionnement chmme Actionnaires, assure les Bâtisses et toute autre
description de Propriétés, comme les dou:mages par le Feu aux conditions les plus favorables.

Département sur la Vie

NOUVEAUX ET IMPORTANTS AVANTAGES.
s. LE SYSTEME DU DEMI PREMIUM.

 

De cette manière, une personne peut assurer sa vie pour la moîtié des taux ordinaires et prent
dre part à tous les béuéfices du systôme du uemi-crédit, sans qu’il n’y ait de dettes.

2 SYSl'EME DE LA DOUBLE ASSURANCE.

De cette manière, pour un premium modéré où peut re procurer une Police qui augmentera du
double le moutant assuré d’abord. Ce sysième est parfaitement avantageux pour les jeures per-

unes. .

CERTIFICATS INCONTESTABLES.

Sur application et à certaines conditions, les Polices de la Compagnie sont déclarées iirécu-
sables et exemple de premium extra lorsque l’on réside à l'étranger.

APPLICATIONS DE BONUS.

Les sssurés ont le privilége d’appliquer leurs Bonus en la manière suivante :
|. À être ajouté à la somme assurée et payable avec la somme daus la Police.
2. Lelivrer pour en ê:re payé immédiatement.
3. A la réduction ou à l'extinction entière des primes futures.

POLIOES ECOULEES.

On peut reprendre telles Polices dans aucun temps dans les six mois de l’expiration es vingt-
et-ui jours de grâce, en payant le premium avec les intérêts, sans examen médical ou du certifi-
cat,

Le Bureau des Directeurs à Montréal a plein pouvoir de régier

1es pertes.

On pourra se procurer des Formes de propositions et toutes autres informations, cn s’adreasan
au BUREAU GENERALNos. 2, 4 et 5, à la BOURSE.

. MACDOUGALL ET DAVIDSON,
"AGENTS GENBERAUX POUR LE CANADA.

Sous-Agent: P. R FAUTEUX.
H--cfps—pam et afps--110

FEUILLETON.
LA MALEDICTION,

I

Il y a une quinzaine d'années, dans
un dîner que nous donna un certain per-
sonnage fort conau dans la diplomatie
européenne, ma curiosité fut vivement
excitée par un des convives, que notre
amphitryon avait présenté sous le nom
de M. de Talser. Quoiqu’il fût encore
jeune et plein de santé,c'était un _hom-
me tout à fuit exceptionuel, car il pro-
fessait à l’égard du vin une abstinence
inexplicable et entièrement digna du
plus fidèle observateur des prescriptions

d'u Coran.
M. de Talser était d’uilleurs wn par-

fait gentilhomme et provoquait la sym-
pathie dès qu’on était entré en relations
avec lui. Nous ne tardâmes pas à deve-
nir amis, et j'appris qu’il était Hongrois,
et officier au service de l’Autriche.
Mais il ne m'avait jamais fait d’au-

tre confidence relativement à son passé.
Le jour où je reçus sa dernière visite,il
me remitun manuscrit de vingt-cinq
ou trente pages, entièrement écrit de
sa main.
. —Je quitte la France demain, me
dit-il ; peut-être ne nous reverrons-nous
jumais. Ce manuscrit reuferme la con-
fession de ma vie : lisez-le, et si dans
un an je suis encora de ce monde, je
viendrai le reprendre de vos mains ; si,
au coutraire, à Cette époque, vous rece-
vez la nouvelle de ma mort, alors je
vous autorise à fuire de cette confidence
tel usage qu’il vous plaira.

Je pris l’engagement que me deman-
dait ce singulier homme. Nous nous
serrames encore une fvis la main, et
lorsqu’il partit, je me surpris à écouter
avec une émotion étrange le bruit éloi-

 

frout, son haleine lui agita les cheveux.
Puis elle disparut.
Il se réveilla, se leva brusquement et

fit quelques pas les mains étendues,
comme pour saisir l’apparition fugiti-
ve, 7
Une jeune paysanne puisait de l’eau

à la fontaine. En apercevant un homme

 

Semeque

Procès de l’hon. L. A. Dessaulles

INTERROGATOIRE SUR FAITS ET ARTI-

No 7

 

R.— J'étais le président du comité
des finances. Le rapport à été fait de
mon plein consentement, mais 1l était
resté entendu que je prendrais quelque
temps pour examiner l'item de £66 que
je préteuduis avoir payé à l’acquit du
conseil. Voilà pourquoi un billet au
montant de £66 u été souserit pur moi

contre M. Louis Taché.

CLES PERTIMENTS PROPOSES AUDE-
MANDEUR PAR LE DEFENDEUR.

{Suite et fin.]

Q.—N’est-il pas vrai que vous avez
marchervers elle, elle eut peur, jeta uu
cri et voulut fuir.

Mais Franz éperdu, suppliant, s'arrêta
souduin. Il venait de la reconnaître, et
il courba le genou pour qu’elle n’eût
pas peur de lui.

Elle parut se rassurer an peu, sourit,
et tout en jetant encore autour d’elle
un regard craintif, elle fit un pas vers
cet inconnu qui la contémplait uvec
taut de tendresse et semblait devenusi
respectueux,

Elle portait le costume des frontières
de Bohême: cusquet de drap rouge écar-
late semé de paillettes d’or, chemisette
de tuile blanche plissée sur la poitrine
et décolletée carrément à la mode ita-
lienne, jupe courte et bus à cuius brodés.
Jamais costume plus pittoresque ne fut
porté plus graciensement. Cette femme
était modelée comme une statue anti-
que : pas une ligue qui ne fût parfaite
en elle de la tête aux pieds ; tout son
corps paraissait ondujer,

Sa figure, d’un ovale très correct,
avait cette blancheur mate et chaude
qui distingue les femmes de l’Orient,
La flamme des deux grands yeux noirs
animait cette figure d'une expression à
la fois ardente et languissante. C’était
l’œit de la gazelle pleiu de feu et plein
de douceur.
Les tresses brunes d'une chevelure

épaisse et luisante faisuient un cadre
d’ébène à ce beau visage digne du pin-
ceau du Titien. Le col blanc et pur se
détachuit avee grâce des épaules arron-

ce juur-là. (1) Il etait là comme simple
mémoire jusqu’à ce qu’il fût prouvé si
l’item de £06 étuit régulier ou non. M.
Laframboise est mon beau-frère et nous
agissions tous deux avec le désir de reu-
dro pleine et entière justice au con-
geil.

Q.—N’est-il pas vrai que vous avez
résigné votre charge de muire de lu
dite ville où cité de St.-Hyacinthe le
ou vers lc trois avril 18577 Ou dites
quand ?

R.—J'ai résigné le 3 avril 1857, et ce
jour-là même le conseil passa unanime-
ment une résolution pour me remercier
de mes services, et quatre jours uprèsles
citoyens de lu ville réunis en assemblée
me fireut l'honneur de me préseuter
une adresse de remerciement portunt
environ 300 signatures. .

Q.—N’est-1l pus vrai qu'après le 3
avril 1857 vous avez gardé cutre vos
mains lu somme de £276.15.10 que
vous avez reconut devoir par le rapport
du comité de finances du 30 mars 1857
ci-dessus mentionné ?
R.—Jui gardé entre mes mains la

balance que le Secrétuire-Trésorier rô-
clumait, muis que je prétenduis ôtre
moindre, parce que nous avions à

ter uue somme de £650 que j'ai passée |'AYer les intérêtsdus au gouvernement

en débentires à M. Nagle ‘et dontle |5¢ lement au mois de juillet, et que le
montaut ne m'est pus passé en mains, Comité des finances préfera alors me
puisque ce n’est pas moi qui les ai négo- lisser cetle summe vû qu’il se regar-
ciées. J'ui été dépositaire des divers [dail comme plus sûr de l’avoir à su dis-
montants qui ont formé la somme de position au temps voulu quesi je l’avais
£3033.2.2 qui m’est passée en mains Versée dans lu Cuisse du conseil qui

eu entre vos mains et en votre posses-
sion une somme de £36832 2 ou a peu
prês ; cette sonime provenant de la négo-
tiation de ces débefitures, et que vous
n’avez jamais remis entre les muins,
garde ou possession du Secrétaire-Tré-
sorier de lu corporation de la ville ou
cité de St.-llyacinthe lu plus grande
partie de cette somme ! Sinon dites où
et quand vous la lui avez remise ? Et
quelle partie de la dite somme vous
avez remise au Secrétaire-Trésorier de
la dite corporation ?

R.—J’ui eu entre les mains les som-
mes suivantes : £759.5.6 produit de dé-
bentures négocices les 16 et 22 février
1856 à 11 pour cent : £808.9 produit de
débentures négociées les 28 et 31
mars 1856 à 10 et 11 pour cent, £930.
5.4 produit de débentures négociées le
17 avril 1856 à 12 pour cent. (J ai payé
de mes deniers la moitié de cette prime
de 12 pour cent, car sans celu la somme
que je viens de mentionner eût été
moindre), £535.2.4 produit de débentu-
res néguciées en mai à 124 pour cent;
total £3033.2.2. Voila ln somme qui
m'est passée en argent dans les mains.
Four former le 3683.2.2 dont il est
question duns la demande il faut njou-

  
dies ; ses mains, aux doigts fuselés, ter-

. ‘ 1 a 1 ages ,

sur lu négocution des débentures parce 1Vait alors des besoins pressauts et n’eût
gné de ses derniers pas. minaient dignement les bras d’une rou-

Après son départ, je m’enfermai chez
moi et je passai deux heures à lire ce
qui suit :
Le comte Karol Bemcewicz était un

Maggyare de la plus ancienne noblesse.
Tl pussédait d’immenses domaines héré-
ditaires, augmentés encore au siècle
dernier par la reconnaissance de l’im-
pératrice Marie-Thérèse, pour laquelle
le père du comte Karol avait fait des
prodiges de dévouement pendant la
guerre de Sept-Ans.

Retiré dans ses domaines, il y vivait
en seigneur féodal et consacrait tous
ses soins à l’éducation de son fils uni-
que, dernier rejeton d’une race illustre.

L'enfant était né faible, maladi£ ; il
avait hérité du tempéramment nerveux
et impressionuable de sa mère, morte
en lui donnant le jour. Le comte, au
contraire, homme robuste el sanguin,,
vrai type dés rudes barons du moyen
âge, aurait désiré un héritier qui lui res-
semblât, et quoi qu’il aimât tendrement
le petit Franz, précisément même parce
qu’il l’aimait plus que tout au monde,il
ne négligea rien pour le refondre d’après
son idéal.

Ses vœux furent exaucés en partie:

deur charmante ; enfin le pied, petit,
souple et cambré,soutenait une jambe
nerveuse et ferme : le ravissement de
Franz était complet.

II.

Au costume de cette femme, an ca-
ractére particulier de su beauté, on de-
vinait qu’elle appartenait à cette race
de Bohémiens qui, au moyen âge, sous
le nom d’Egyptiens, de Zingari, par-
couruient le monde entier, eldunt quel-
ques individus,lassés de lu vie errante
s'étuient fixés dans les montagues de la
Buhême, où ils firent souche.

race et beaucoup de leur caractère.

La jeune fille que le hazard venni
de mettre en présence de Franz,le pre
[mier moment d’effroi une fuis passe,
{laissa tomber sur lui un regard empreinl

la souflrancede commiséralion pour
profonde dont il semblait atteint,

Là, ils s'étaient germanisés, mais ils
avaient conservé toujours, avec les 1ra-
ditions de leurs pères, le type de leur

Les femmes ont un instinet infaillible

que je fitisais constamment des avances
d’argent au conseil, et J'étais ainsi dé-
positaire de l’ussentiment de tous les
membres du conseil. Pendaut près de
trois ans avant la négocintion des
débentures je négociais coustamment
mes propres billets aux banques de
Montréal et j'en passais le produit au
Conseil pour le paiement des dettes de
la ville. Je restais toujours dépositaire
des sommes ainsi emprunlées sir mon
crédit. Dn 2 septembre 1853 au ler
janvier 1856 jui prêté moncrédit au
Conseil de Ville pour une somme totale
de £3455.15/6. Quand on n décidé de
négocier les débentures, le Conseil me
devait une somme de £L325 environ;
néanmoins j'ai fait de nouvelles uvan-
ces de fouds jusqu’au 16 févricret mê-
me jusqu’en mars 1556, cur le conseil
est resté non débiteur jusqu’au 31 mars.
Voilà pourquoi je suis resté dépositaire
des sommes produites par la négociation
des debentures, C’est par la négociation
des débentures que je me remboursuis
de mes avances. Personne alors dans
le conseil n’y a trouvé u redire. Au
contraire on me remerciail de ce queje

 
t

peut être que très difficilement réussi
à conserver lu somme nécessaire pour
payer le gouvernement.
Q.——Nest-il pas vrai que vers le 2

janvier 1857, la dite corporation de la
ville où cité de St.-ITyacinthe devuit à
à M. Perry pour balance du prix d’u-
ne pompe une somme d: £190 qu'’el-
le à puyée par un billet à sept mois
avec interêt 7? Sinon dites comment et
combien elle lui à alors payé ?

R.—Je pense que c’est au commen-
cement de junvier 1857 qu’un billet de
£190 n été donné à M. Willium Perry
pour balance du prix d’une pompe à in-
cendie. Le comité du feu uvuit décidé
de ne pus payer M. Perry alors. Si
nous avions décidé de payer M. Perry
en argent, au lieu de le faire par un
billet, j'aurais alors payé la somme
comme les aulres immédiatement sur
demaude.

Q.—N'est-il pas vrai que vers le vingt
février 1857 la dite corporation d: la
ville ou cité de St-Hyuciuthe devait à
G. J. Nugle une somme de £400
qu’elle a alors puyée par deux billets
l’un à six mois et l’autre à neuf mois 1pour deviner les douleurs de cette nu-

ture, et il est rare qu'après les uvuii
devinées elles n’en suient pus émues.

me donnuis le trouble de voir à tout Sinon dites comment el combien 7
celu, sans qu'il eu cuûtât un sou au

à dix ans, Franz montuit un cheval
fougueux, tirait le pistolet, fuisait des
armes, mais il ne savait pas lire encore, :
et le plus humble petit paysan de ses!
domaines était un cierc auprès de lui.

Cette éducation toute physique eut
un avantage. Elle raffermit le tempé-
ramment de Franz, le fortifia et conjura
la sinistre destinée qui semblait écrite
sur son bercau.

Mais l'âme ne se transforme pas ausei
facilement que le corps, et celle de
Franz demeura telle que Dieu l’avait
faite, d’autant plus rêveuse et impres-
sionnable qu’on luvuit entiérement Lu cruinte de paraître ridicule, ce qui
ubandonnée à elle-même. l’eût tué, paralysait su langue. Il essuya

L'amour d’une mère avuit manqué à ngunmoins, et l’énergie de su passion
son enfance, ce fut une privation qu’il  triompha des difficultés de la situation.
ressentit vivement et à laquelle il ne Ii fut incohérent, mais il fut vruie et se
put jamais s’habituer. Chose singûlière, ' fit écouter jusqu’au bout, ce qui n’arri-
car on ne se sent ordinairement privé ve pas toujours à des discours mieux
que des biens dont on a joui, et j'ai dit ‘ prépurés que le sien.
plus haut que la mère de Franz était| Le résultat fut qu’ils s'aimèrent. Cela
morte en le mettant au monde. pourra paraître incroyable à l’aris, où l’i-

monsieur? demunda-t-elie d’une voix
légèrement troublée.

me uimée pur lui depuis le jour où il
s’était senti battre le cœur.     

 

—Que puis-je pour votre Service,

Ce fut au tour le Franz de se trouver
embarrassé. Il se sentait envahi pur
mille désirs confus et par une joie im-
mense. Mais comment exprimer tout
cela en quelques mots ? comment per-
{studer à celle étrangère qu’il voyait el
dont-il était vu pour lu première fois,
qu’elle était l’ange de ses rêves, la fem-

conseil.
Q.—N°est-il pas vrai que les dettes

pressantes de la dite ville ou cité de
St.-llyacinthe, lors du 4 février 1856,
wexcéduient pus £1,000 7 Sinon dites
quel étuit alors le montant des dites
dettes pressantes 1
R.—On avuit estimé en effet les det-

Les immédiutement urgentes à un peu
moins de £1,000, mais quelques dépen-
ses, urgentes aussi, rendirent nécessaire
le négocintion d’un plus fort montant de
débentures qu’on ne l’uvait d’abord dé-
cidé, Le 31 mars 1856 j'avuis déjà payé
£954 et j'avais avancé en sus, de mes
deniers, £416 ; je dus donc négocier
des débentures pour rentrer dans mes
fonds.

Q.—N’est il pas vrai que vers le 14
juin 1856, vous aviez encore en mains
une somme de £736.19.2 formant pur-
tie de celle de £3683.2.2 sus-mention-
née 1 Sinon dites combien il vous res-

R.—Je ne suis pas combien lu ville
devuit à M. Nugle en février 1857 ;
mais si elle devait £400 a M. Nagle et
£190 à M. Perry, elle ne pouvait clai-
rement pas payer ces £590 avec les
£276 qui me restuieut en mains.

Q.—Nect-il pus vrai que vous n’uvez
Jamais payé au gouvernement de cette
province la somme de £194,146 men-
tionnée au rapport du comité des finan-
ces du 30 mars 1857 ci-dessus meution-
né ?
R.—Pétais sorti de charge le 3 avril

1857. et je n’ui pas payé le gouverne-
ment parce que le conseil, dont je ne
faisais plus partie alors, me fit donner
instruction pur le Secréluire Trésorier
ou l’un des membres du comité des fi-
nauces de puyer M. Perry. J'ai payé
M. Perry le 5 uvût, Jour de l'échéance
du billet qui lui avait été donueé.  Q.—N’est-il pas vrai que vers le 28
auût 1857 le premier billet dunné à M.

Mais l’instinet de sa nature aimante :dylle à cessé d’être de mode depuis
et tendre appeluit cet amour qu’aucun ‘longtemps, si juamuis elle y a fleuri ; mais,

 tait alors en mains au où vers le. 14 | Nugle est devenu dû et que la corpo-
juin 1856 1 Et n’est-il pas vrai que vons | lation de la ville ou cite de St.-Hyncin-
avez gardé alors cette summe de £736. the a é1é ubligée de le renonveller a rai-

autre ne remplace. L’âge ne fit que dé- au foud de l’Allemagne, à cette époque,
velopper en lui ce besoin d’une affec- surtout, bien des amours commengaient
tion féminine auquel la mère donne ainsi, le soir, au clair de lane, sous le |
satisfaction pendant les bienheureuses'feuilluge d’un vieux chêne, tandis!
années d’innocence. que s’échappait sous l’herbe, avec un

Pour tout dire, en un mot, Franz se ‘doux murmure, le cristal argenté d’une
sentit amonreux de très bonne heure ; fontuine rustique.
sa sauvagerie naturelle s’en accrut en- Klle s'appelait Georgina. Son pere |
core. Pendant des journées entières, 1l ‘était un viel usurier de campagne bien|

i
errait seul dans la campagne, et ne connu duns les domaines du.conte Rem-,
s’arrêtait que le soir, épuisé de fatigue, cewicz, hui des paysans qu’il pressurail ‘
have et pile, l’œil brillant de fièvre, !et cajolé par eux duns leurs moments
écoutant avec des battements de cœur de detresse. Ce vieillurd surdide n’avait
les mille voix du soir dans la campagne :que deux aflections ; l’argent d’abord
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endormie.
Son père reconnut bientôt le mal qui

le minait, et comme Franz dépérissait
tous les jours, le vieux Maggyare, in-;

de couper le mal par la racine.

ploitation agricole ; il entreprit de faire
naître l'ambition dans sa jeune âme, en
lui présentant chaque jour la séduisante
perspective de la brillante carrière à
laquelle son nom et sa fortune lui per-
inettaient d’aspirer. Vains efforts, la
nature réveuse et inquiéte de Franz, un
moment refoulée, reprit bientdt le des-
sus.

Un soir, aprés s’étre promené pendant
une après-midi entière sous les rayons
dusoleil d’août, il s’assit harassé et pou-
dreux à l'ombre d’un grand chêne, près
d’une fontaine rustique, où il se rafrai-
chit le visage et les mains. Il entendait
dans le lointain les rires joyeux des en-
fants et des jeunes filles d’un village
peu éloigné. Les bœufs revenant des
prairies mugissaient par intervalles, la
cigale chantait, lecourlis fuisait enten-
dre sa note plaintive : cette symphonie
de la nature heureuse endormit douce-
mentlejeune comte et il fut bercé par
un rêve où toutes ses aspirations étaient
enfin satisfaites.

puis su fille Georgina, su fille unique |
le seul être qui ne lui eût jumuis souri |
par intérêt. S'il se montrait ainsi âpre |
au guin,impitoyable pour ses débiteurs,

quiet pour l’avenir de sa race, résolut c’étuit, disut-il, afin que son enfant füt|
un jour riche et heureuse. On le croyait, |

Il entreprit d’initier son fils à la Vie |et comme Georginu avuit su se faire|
sérieuse ; il l’associa à ses travaux d’ex-|aimer de tous ceux qui détestuient sun

| - :
* père, on lui purdonnuaitpresque en faveur
de cette charmante créature.

Geogina apait perdu sa mère dèssa plus
tendre enfance. Franz n’avait jamais
connu lu sienne, et ce malheur commun
de leurs destinées leur avait créé les
mêmes besvins, les mêmes douleurs. Ce
fut suns doute entre eux un lien de plus.

Pendant trois mois ils se trouvèrent
chaquesoir à l’endrvit où avait eu lieu
leur première rencontre. Leurs entre-
vues étuient envirunnées de mystère ;
Franz était paifaitement heureux ; de
son côlé, Geurgina paraissuit | être

aussi ; le vrai bouhieur aime à secacher ;
c’est une précaution instinctive ; le mal-
heur jaloux erre autour de lui dans l’om-
bre.

Ils s’abandonnaientainsi à leur félicité
présente, sans même songer à Pavenir,

au réveil d'un s1 beau rêve. D'ailleurs,
rononcer ce mot fatal, c’edit été rompre
e charme, mêler une goutte de fiel à

cette coupe divine de l’amour !  H. LAPFARE,
M. Gaemen. 1 . C. N. M.

décorabre 1968, dm—id2

|
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Il vit....la femme aimée. Elle se
pencha sur lui, sa bouche lui effieura lc

E. VIERNE.
LA contiauer.]

 
mesma220

19.2 entre vos mains et que vous ne son de 124 pour cent d’intérêt, ou dites
l'uvez pas remise au Secrétuire-Tréso- |à quel taux? 2.
rier de la dite corporation de la ville ou | R.—Je ne sais rien de tout cela,
cité de St.-Hyacinthe ? n’étunt plus membre du conseil alors.

R.—Le 14 juin 1856 il me restait en ; Muis le 28 août 1857 je n'uvais plus en
mains environ £736 ; du 14 juin à la ! mains que £30 au plus epparteuant à la

fin d'août jai payé à l’acquit da conseil Ville. . . ,
£460 luissunt une ballance de £276 que | Q.—N'’est-il pas vrai que ce n'est
je pensais alors n’être que de £200 par que le ou vers le premier décembre
suite d’un duonble emploi que j'avais 1857 que vous avez payé £50 à ln dite

fait dans mes livres. {corporation de la ville où cité de St.-

Q.—N'est-il pas vrai que par un rap- | Hyucinthe par les mains de M. Nugle ?

port du comité de finances du conseil. vepaye comment et combien vohs
da la corporation de la ville où cité $Y à .
de St.-Hyacinthe, en date du 30 murs R.—Ceei est entièrement faux. On

présente ici erronément la dute d’un
1857, composé de vous-même, de M. d
Laframboise, votre beau-frère et de M. réglement de compte etaid la date
Barnes, vous nvez reconnu avoir niors “UN paiement. Je parle ici du régle-
en mains ln somme de £276.14.10, bu Ment de comple wvee M. Nagle au
lance de la somme de £36832 sus. !er décembre. Ce réglement de comp-
mentionnée 1 Sinondites qu’elle somme te He prouve nullement la date du paie-

vous aviez en mains le 30 murs 1856 Ment qui uété fuit en réalité beaucoup
appartenant à la dite corporation ou plustôt, c'est-à-dire enjuillet, Etant
dont vous étiez redevable envers la dite ‘ P4Fti pour Toronto quelques jours après
corporation 1 et n’est-il pns vrai que © réglement du 30 Mars, Je ne pusaller
l’Exhibit No. 8 du défendeur, dont vous * !* Banque du Peuple qu’en Juillet
prendrez communicution est une vraie | PUR Consulter les chèques que j'avais

donnés, relutivemeut à la somme decopie du dit rapport du dit comité des £66 que je prélendais avoir payée. Je
finances ? . . Ly PEI
R.—Je prétendais alors n'avoir en We copvuinquis 12 que javait fait une
a , P El | erreur et que je redevais les £66. Jo

mains qu’un peuplus de £200 pursuite jnotifiai de suite. le conseil de ce fait.
du double emploi que j'avais fait dans

. JT Sabi Comme le conseil devait à M. Nagle
Tes Livrescomme Je l'ai dit Lanta [et que M. Nngle me devait alurs, une
¢ secretaire- Lresoner trouvant, Jl, gone £50, jo fis un arrangement avec

une balance de £276, le comité des TOM rd g

eens NAPEos me

i i j is, pur lequelfinances fit son rapport d’après ee chif- le comité du marché, je crois, pur leq

fre. J’admets que le rapport est une
vraie copie de celui fait par MM, La-
framboise, Barnes et moi.
_Q.—N’est-il pas viui que vous étiez
le président du dit cuinité des finances
et que le rapport m-ntionné dans l’in-
terrugutoire précédent à été fait de vo-
tre consentement el sur les renseigne-
ments fournis par vous ? Et n’est-il pas
vrai que M. Laframboise nommé
au dit rapport était alors votre beau-
frère 1

 
.

 

on devuit retenir sur les sommes dues à
M. Nagle celle de £50 qu’il me devait.
Le paiement de £50 fuit pur moi au
conseil duit évidemment duter de Pare
rungement entre le comité et moi et
non du réglemeut de compte entre le
conseil et M. Nugle. Ce n’est donc
pas le ler décembre, mais dans les pre-

(1) Cecise trouve rectiffé plus loin, car M.

Dessaviles s'est convaincu qu'il n'avais jamais
été donné de billet.

(Pour la suite, voir la quatrième pago.)
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ATELIERS TYPOGRAPIHIQUES DU JOUR-
WAL LE PAYS.—Oun exécute à ces .atellier
toute espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PA WP1ULETS, etc, avec goût
ot & das prix modérés.
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Samedi, 30 Janvier 1864.

“La neutralité et les enroic-
Un 2nfs.

 

 

 

 

Un journal angluis de cette ville, re-
marquable jar lu trivialité de son lan-
gnge, l’exagération de ses doctrines to-
ries et l’impudeur de sa rédaction, a pu-
blié une diatribe échevelée contre le
‘gouvernement actuel au sujet des enrô-
lements qui se sont faits dnns la Pro-
vince pour le compte de l’armée fedé-
rale. À l'en croire, non-seulement les
agents recruteurs auraient eu carte
blanche, muis encore les ministres les
auraieut aidés dans l’accomplissement
de leur œuvre illégale. Il y a peu de
doute, dit-il, que Bannon s’est échappé
par la connivence des autorités, et que
chaque fvis que les ministres sont iu-
tervenus, ça été pour faire échapper les
coupables. [I est difficile de pousser
plus loin l’effronterie et il faut qu’une
feuille n'ait plus rien à perdre dans Po-
pinion publique pour se livrer à de telles
extravagances. Apres cela il ne faut
pas s'étonner que le journal en question
so soit constitué l'avocat officieux de la
cause du Sud, l'un des plus fermes dé-
fenseurs de l’institution particulière qui
y prévaut ; et nous sommes sûrs que s’il
se fut agi d’un complot sécessionniste,
cette grande indignution aurait êté te-
nue précieusement cn réserve.

Aux yeux de tous ceux qui n’ont pas
les mêmes motifs d'action et qui sont en
étal de juger sainement les chuses, le
gouvernement a agi en toutes circons-
tances relativement nu conflit regretta-
ble qui a lieu chez nos voisins, nvec la
prudence et l’impartialité qui convien-
nentà la situation neutre que les sujets
de l’empire britannique ont dû prendre.
Que des enrôlements volontaires aient
été fuits, sous divers prétexLes, c’est ce
qui est arrivé et ce qui arrivera toujours
dans des cas analogues. La ligne imu-
ginaire qui nous sépare des Etats-Unis
et l’immensité de la frontière oflrent
tant de puint de contacts entre les amé-
ricains et nos nationaux qu’il n’y a rien
d’étonnant dans le fuit que lu vigilance
des autorités ait été mise en défaut et
que plusieurs aient été tentés, soit par
caractère, soit par intérêt, de s’exposer
aux lhusards des combats. T'oute l’ingé-
nuité d’un gouvernement quelconque, à
moins de recourir à des moyens coerci-
t'isen usage seulement dans les gou-
vernements despotiques, échioneruit de-
vant la tâche impossible d’empêcher un
canadien de prendre du service dans
l’une ou l’autre des armées belligéran-
tes, s’il est disposé à le faire. D'ailleurs,
la loi anglaise contre les enrolements à
Yétranger ne va pas jusqu’à défendre !
aux sujets anglais de prendre du servi-
ce ; elle les avertit seuleme L que s’ils
le font, ce sera à leur risque et péril et
qu'ils renoucent par la a ku protection de
leur gouvernement. Le seul acte qui
soit frappé d’une pénalilé c’est de se
constituer agent d’enrolement et d’en-
gager quelqu'un, par des promesses ou
des menuces où de quelque manière
que ce soit, à entrer au service d’un
pouvoir étranger. Il y a des luis ex-
presses gui pourvoient i la punition de
celte ofleuse, et le gouvernement ne
peut intervenir que lursque ces lois de-
viennent insuffisautes on ne son! pus
appliquées par les autorités judiciuires.
Ce rôle, le ministère l'a compris ; il est
intervenu par la voie des couseils et de
Ju persuasion. ll a cherché à étendre
le cercle de son influence sur le peuple
du Bus-Canuda en s'appuyant sur le
clergé cutholique qui est toujuurs prêt
à seconder les autorités séculières lors-
qu’il s’agit de maintenir l’ordre et de
fuire respecter les lois. Bien plus, il n
rechaufle le zèle des autorités locules
dans les townships de I’Lst, dout la po-
pulation est plus exposée que les autres
à cause de sa proximité de la république
Américaine, et rien n’a été négligé pour
meltre un terme, s’il est possible, à l’e-
migration et aux enrôlements pour l’ur-
mée. Dans notre dernière feuille, nous
avons publié les circuluires adressées pur
Mgr. l’udministrateur du diocèse de Qué-
bec et par Mgr l’évêque de St.-Myacin-;
the aux curés de leurs diocèses respec-
tifs. Les exhortations de MM. duclergé,
dans chaque paroisse, produiront un effet
salutuire, et nous ne pouvons que féli-
citer le gouvernement d’avoir adopté
ce moyen qui se recommandeà lu fvis
jar son à propos et son efficacité. Mnis
uvant de rejeter sur le ministère la res-
ponsabilité de quelques actes indivi-
duels, voyez donc ce qui s’est passé en
Au;l terre depuisZl’vuverture des husti-
lités. Malgré Pautorité des lois et l’in-
tervention fréquente du gouvernemeut
britannique ; mulgré les avertissements
tt les assurances réitérées de neutralité,
In plupart des vaisseaux qui font In
course pour le compte de lu confédéra-
tion du Sud et qui font tant de mal au
commerce du Nord, ont été construits
dans les chantiers anglais, tandis qu’en
Irlunde les enrôlements se sont faits sur
une grande échelle. Direz-vous que ces
procédés sont Lolérés parce que les mi-
nistres de lu métropole sont de conni-
veuce avec Jes parties belligérantes ?
Non, ce aont des accidents qui urrivent
ul que tous les efforts de l’autorité sont
impuissants à prévenir. Pourquoi donc
se montrer si indulgent là-bus el si sé-
vère ici? I'ourquui L'âmer si furt le
gouvesnement canadien et excuser le
pouvernement anglais ?  Sernit-ce par-
te que les atteintes portées à lu neutrn-
lité ont presque invariablement profité
unl Sud 7? On seruit porté à le éroire.

Quoiqu'il en soit, l’administrution pro-
vinciale a montré, en toute uccusion,
qu’elle adhérait strictementà In poli-
tigne de l’Empire. Le complot trumé
Jar les réfugiés du Sud pour opérer une

/- descente sur le territoire fédéral, dans
Je but de délivrer les prisonniers de
lI.e Juhusun, a été déjoué une fois, et
de nouvelles teatatives danslé même
sous uvorteronl. encore, grâce à lu vigi-
lauce de uvire gouvernement et aux
) (ccautions qu’il a prises. De-même.
les etrôleurs du Nord trouveront par-
tout tu vbsiuclu à leurs desseius dans

“ jtées par les prix qu’on leur offre pour

 

l'application rigourense deslois, chaque
fuis qu’ils tenteront d’exercer leur indus-
trie.

| A part ceux qui s'enrolent sciem-
‘ment, il est d’autres personnes, peut-
être en plus grand nombre,qui sont ten-

aller travuiller aux litats-Unis sur cer-
taines culreprises publiques, et qui luis-
sent leur pays dans le vain espurr du
gain. Ce sont ces deraiers surtout qu’il
faut mettre sur leurs gardes el bien
|persuader de lu fausseté de ces prétex-
jtes. Enfin, d’autres émigrent de plein
gré nvec leurs fuinilles, poussés pur la
misère ou pur le découragement, com-
me lu chose s’est pratiquée, du reste,
“depuis un grand nombre d’années, mal-
‘gre les effurts des gouvernements et des
amis de la colonisation, Ceci tient à
des causes étrangères au sujet que nous
traitons, el nous ne mentfonnous le fuit
gue pour fire sentir l’injustice de ceux
qui attribuent a ln négligence du gou-
vernement le courant d'émigration qui
continue à sc diriger vers les Etals-
Unis, et qui eu fuut remonter la cause
(exclusivement à In présence d'agents
(d’enrolemeit pour l'armée fédérale. On
duit comprendre que nous ne pouvous,
pour le moment, rendre publics les faits
qui se rattachent à l’action du minis-
tère pour donner un effet pratique a
nus professions de neutralité. Lorsque
le parlemeut sera en session, des dueu-
ments seront probablement produits, des
explications donuées, eL nuts ne dun-
tons pas que la portion raisonnable du
public ne suit pleinement satisfuite.

1
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Le noaveau gléolier.

 

 

La récente nomination de M. Bugue
a la place de géolier de la prison de
Montréal, en remplacement de M. Me-
Ginn, est une bonne aubaine pour la
presse de l’upposition qui en étuit ré-
duite, depuis quelque temps, à ressasser
de vieilles histoires qui courent les rues
depuis un au, pour y trouver le thème
d’uceusations cuutre le ministère. Tous
les journaux sont remplis de cet inci-
dent, et ceux du pillage renchérissent
[les Uns sur les autres pour dénoncer un
gouvernement qui s’est rendu coupuble
d’une telle muustrnosité. Tous tes hon-
nêtes gens de l’ancien régime, qui ap-
prouvaient les fraudes gigantesques que
Pun à découvertes et que tout le monde
connait ; ceux qui ont mis plus ou moins
la main duns le sae et qui ont encore au
bout des doigts le produit du larcin ;
toute cette famille de pillards qui s’est
abattue sur le trésor public comme sur
une proie, et qui l'a rongé pendant dix;
aus—totit cela crie an scandule parce ;
(qu'un homme qui a demandé douze
i louis pour ne chose qui n’en valait que
‘cing, duns Popinion dua député Inspecteur
‘général, à été jugé digne de succéder
‘à M. MeGinu.—M. Metrinu, l'honnête
‘homme qui a fuit payer au gouverne-
ment $1,800 pour le thé fourni à 80
prisonttiers pendant six mois et qui,
d’après toutes les apparences, affainait
ses prisonniers pour avoir lPuccasion de
leur fouruir ces petites “ douceurs” qui
cofitaient si cher.

 

 

Le erime de M. Bogue, c’est d'être
(tombe entre les mains d'une commis-
(sion qui a fait une enquête ez parte, et
su luute duns le temps a été de ne pas
‘faire assez de cas d’une accusation qu’il
laurait pu combuttre aisément. Dans
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La Minerve a cela de bon qu'ellesaijt
toujours mettre la muin sur les derniéres
nouvelles et qu’elle est la première à
traiter les questions à ordre du jour,
Quand un sujet est épuisé danslu presse
et qu’il ne reste plus rien de sensé À
dire, on est sûr de voir arriver lu Miner-
ve avec un plut réchaullé de sa façon.

le ministre des finances et les officiels
de la compagnie du. Graud-T'rone, au
sujet de la remise de certains bons qui
uvaient été déposés pour -sûreté d’une
avance de fonds, a été l’ubjet de beau-

les fuits :
En 1860, le gouvernement avait

avancé à la compuguine une certuine
somme et avait regu comme garantie
de remboursement des buns au montant
de £42,500 sterling, avec l’entente que
les bots seruient remis lorsque le gou-
vernement serait rertré daus ses fonds,
En 1863, M. Walkin demanda la re-
mise du dépot. L'auditeur des compites,
consulté pur M. Motion, fit un rapport
favorable à cette demunde parce qu’il
considérait que l’avauce faite a la com.
pagnie se trouvail couverte parce que |
e gouvernem ut Ini devait pour lu sub-|
vention postales. M. lLolton allait dou-;
ner l’ordre de remettre ces bons lorsque|
M. Bridges, un autre officiel du Graud-
Tronc, souleva la prétention qu’rucune
partie du subside postal ne pouvait être
affectée au remboursement des avances
antérieures, el cela, d’aprèsl’interpréta-
tion de l’acte d’arrangement de 1862.
Si cetle prétention était fondée, l'argent
avancé par le gouvernement à lu cem-
paguie ne se trouvait pas remboursé, et
le ministre des finances avait le droit
de retenir les buns. Sur ces eutrefaites,
[Pinsolevce de M. Watkin mit fin a ln
négociation entumnée à cet égard et les
chuses en restèrent là. Cependant, ces
bous se trouvaient entre les maius de
nos agents financiers en Angleterre, et
furent réclamés par ln compagnie.
A la suite d’une cotrespondance avec

M. Holton, les bons furent remis, et
nous ne doutons pas que des précautions
n'aient été prises pour écarter la diffi-
culté soulevée par M. Bridges.

Aureste, durant la prochaine session
les papiers relutifs à cette affaire seront
communiqués à la chumbre et 1l sera
temps d'apprécier la posilion prise par
le gouvernement,

C’est cela que lu Minerve exhume
pour en faire Un sujet d'attaque contre
le ministère, duns le but patrivtique de
constater que uolre gouvernement a Été
humilié par les officiels de la compagnie
du Graud-"Troue.

—————
Pensfes de Manin sur l’Autriche

et In Russie,
 

On lit dans le Sièrle :
On nous communiqne tn remarqua-

ble fragment tronvé dans les papiers du
grand Vénitien et redevenu de circons-
tance. Nous le livrons sans commen-
taire aux réflexions de nos lecteurs, en
rappelant seulement à quelle occasion
cette note a été écrite. C’était apres
que les espérances fondées par les puis-
sauces occidentales sur le concours de
PAutriche daus la guerre d’Orient
eurent été déques et que l’Autriche eut (l’état où se trouvent la prouve ce le sup

{port des commissaires, les apparetices
"sont contre lui; mais un fuit est certain,
‘c’est qu’il n’a pus reçu un sou au-delà
de ce qu’il a dépeusé. A même les
‘Æ£5 qu’il a reçus pour loyer de maison,
‘réparations et nelloyage, il a payé trois
louis à G. B. Duucan pour sa maison, et
tle reste £2, comme on peut le voir par
le temoiguage de W. Kilgower, repre-
sentait lu valeur des matériaux qu’il a
(fournis, et du travail des ouvriers qu’il
la dû employer pour faire les reparations
! nécessnires. -

M. Kilgower dit :
* J'ai fourni a M. Bogue, en cette

vecasion, Une certaine quantité de maté-
riaux nécessaires aux fournitures de la
‘maison de poll. Les mutériaux que
J'ai fournis consistaient en planches et
iimadriers, et je reçus en paiement une
sume n’excédant pus quatre piustres ;
elle à pu être moindre. Je ne sais pus
{combien il fallait de matériaux de plus
lque ce que j'ai fourni pour les fourui-
tures de la maison de poll, et je ne sais
pus non plug quelles uutres dépenses ont
été encourues a propos de ces fourni-
tures, mais elles ont pu cuûter plus ou
,moins à M. Bogue, pour au moins le
travail et le temps d’un homme, et pour
clous ete, pour mettre la maison en
ordre.”

Prenez quatre piastres pour matériaux
fournis, et quatre piastrcs pour le travail
d’un ou deux hommes, ce qui n’est pas
exhorbitant, vous arrivez à £5, juste lu
somme que M, Bogue u reçue. J'apinion

des commissaires que celle dernière
somme était encore trop, n’a pus une
rande valeur en présence de ces faits. !
Comme nous Pavons dit, les connétables|
ont été payés an moyen du compte cou. |
rant qu’ils avaient avec M, Begue et il:
reste acquis à la vérité qu'il wn rien;
requ au-deln de ce à quui 11 avait lègi-'
timement droit.

Nous sommes bien nise de voir que

 

 
et qu’il ait publié, dans les journaux

laquelle il résume les fais gue nous
avons exposés jusqu'ici. C’èst aussi son ‘
intention d’aller à Benuhuarnais et de;
recueillir des témoignages qui établi- |
ront son enlière innocence. S'il eût fuit
cela lorsque la commission siéguait,
nous croyons fi rmement qulil aurait
réussi 2 se disenlper et qu’ancun dounte
ne planerait aujourd’hui sur lui,
En terminant, nous ne pouvons nous

empêcher de faire remarquer l’inconsé-
quence de la Gazette et des autres orga-
{nes de opposition qui prennent vulon-
tiers pour mot d’Evangile tout ce que
dit le rapport des commissaires Ross,
Delisle et Ryan, tandis que le rapport
de la commission Lafrenaye-Doherty
est regardé comme non avenn. M. Ryan
est conpable parce que le premier rap-
ort'le dit ; M. Delislg, n’est phs coupa-

ble guoique le second ‘rapport le cons.
tate. 

l’Autriche,

M. Bogue ait entrepris de se défendre!

anglais de cette ville, vue lettre dans!

éludé les engugemens qu’elle avait pris
par le traité du 2 décembre 1854, d’in-
tervenir contre lu Russie.

(Juin 1855.) “ Lorsqu'on parle de la
conduite à attendre ou à espérer de
l'Autriche, on part toujours d’une don-
née inexacte.
“Il y à un an, on disait (1) : « Il est

“ de l'intérêt de l'Autriche de devenir
“ l’alliée des puissances occidentales.”
Et, partant de là, on prédisait, affirmait
que cette alliance était certaine. Qui-
cunque ôsait prétendre le contraire était
uccusé d’un aveuglement produit par la
passion politique ou bien par un man-
que d’intelligence.

“ Aujourd'hui, voyant que ce que
l’on prédisait n’est point arrivé, en con-
clut-on que la donnée dont on parlait
élait fausse ? Point du tout! Ondit :
“ PAutriche a tort de ne pas “ faire ce
que son intérêt réclame,” et l'on s’éver-
tue à lui démontrer tout en espérant
parvenir à vainerece qu’on appelle son
erreur où plutôtson irrésolurion.

“ Mais j’Autriche sait parfaitement
qu’une alliance aclive et réelle contre
lu Russie serait sa mort, et elle agit en
conséquence.

“ L’Autriche ne feru jamais la guerre
à la Russie ; il est faux qu’il suit duns
son intérêt de la fuire ; il est ridicule de
voulvir connaître son intérêt à elle,
mieux qu’elle.

“ Ce qui donne une immense supé-
riorité à la diplomatie autrichienne,
c’est précisément que PAutriche a une
connaissance exacie et de ses propres
iulérêts et de tendances des autres
puissances ; qu’elle siit exactement ce
qu'elle veut, et qu’elle dit toujours le
le contraire de ce qu’elle fuit,

“ On dit : * Mieux vaut la neutralité
de ‘ l’Autriche que son inimitié.”*” Mais
le ezar lui-même ne saurait Ini deman-
der davantage. Rienen effet ne peut
le couvrir mieux que la neutralité de

puisqu’elle empêche les
ulliés de se servir contre lui de la seule
jarime qui pourrait lui porter un préjudice
sérieux.
“Tant que vous n’aurez pas rompu

avec l’Antriche, vous ne pouvez fuire
uppel aux nationulités, et sans appel
aux nutionalités, vous ne pouvez vaincre
la Russie. Force matériclle contre
force matérielle, butaillons contre batail-
lons, ni l’une ni l’autre des parties bel-
ligerantes n’est assez forte pour vaincre
définitivement. Les alliés pourront
Esguer quelque bntuille, s’emparer de
quelque place, bloquer quelque port ;
mais ils ne peuvent contruindre la Rus-
sie à s'uvouer vaincne,' ni à subir sérien-
sement leurs conditions. De mêtne,la
Russie peut gngner des batailles, faire
subir aux alliés des pertes ettles échecs
gruves, elle-ne peut les vaincre. {lest
là une guerre sans but et sens résultat
sérieux ; c’est une passe d'armes où l’on
peut blesser, non réduire sou adversaire,
un tournois qui, au plus vaillant, peut
donner des trophées, maisaueifh'avan-

9.
tage dur:lle et sérieux: Quand il y a ainsi parti pris,-il est

difficile que la raison se fasse enténdto.

imt ne ER 8

. Celle dès parties belligérantes qui
saura lu pretniète ajoriter à ln furce

Par exemple,la difficulté survenueentre ; glestinées de l’Europe.

coup de commentaires, et nous avous |
donné duvs le temps des explicutions |
qui ont puru salisfaire le puclic. Yoici|

| me, par un effort suprême et désespéré.
| Lee, acculé a Gordonsville, sera forcé

 

LB PAYS
wy

Les bons du Grand-Tronc. ‘ | matérielle des batuillons ln force morale’ 3
, del’idée, de l’idée toute puissante domi- temps de lu peine étant écoulé ; or’ lcë

nant aujourd’hui-jusque dansles entrail--
les mêmez.da sol européen ; cellgsqui
la premièré dira : © A moi les nationa-
 Jités opprimées ! Ja fais cause com-
“ mune avec elles; je ne remettrai
“ l’apée au fourfeay, qu'a près leur-aÿoir
“ rendu l'indépendance 3” celle-là aura|
la victôire défiuilive et séra l'arbitre des

& MANIN.*
| (1) Al'usion à des conversations de Muvin
asec lord Clarendon, M. 'Gladutone, etc, pen-
dant un voyage à Londres en juin 1854.

Nouvelles Etrangères.

ÉTATS-UNIS, -

« Noys assistons ence moment, dit’
le Messager Franco Américain, anx der-
niers effortsde lu rébellion. Nous voici |
arrivés au terme extrême de cette guer-
re, muintenue depuis bientôt - trois aus
au prix de tunt de sacrifices. La Confé-
démation du Sud porte en elle-même|
i plus d’éléments de destruction qu’il n’en
faut pour l’anéantir complètement. La
Caroline du Nord, tout en continuant
encore de fuire- partie des Elats confé-
“dérés, se tient prête à s’en séparer, mê-

 

de cnoisir désormais entre une bataille
ou la retraite ; Longstreet,-dans Je Ten-
nessee oriental n°ose plus, se heurter
contre les troupes fédérales, qui défen-
dent Knoxville ; Joë Johnston est inea-
pable de tenir téte à l’armée de Grant
qui ne tardera pas, sans doute, à repren-
dre l’offensive et à s’uvancer dans la
Georgie ; :e Texus et l’Arkansas seront,
avant peu, réoceupés entièrément par
les-unionnnistes. En ua mot,partout, la
confédération esclavagiste menace rui-
ne, et puur. remède unique, Jeff. Duvis
et consorts ont…. la conscription, ou
plutôt l’enrôlement forcé de tous les
hommes valides de 16 à 65 ans.
Un grand mécontentement règne à

Richmoud coutre le président Jefferson
Davis. Le 21 du courant, on a saccagé
sa demeure à laquelle on 1 ensuite mis
le feu.
On écrit de Charleston, à la date du

21, que le bombardement de cette ville
u recommencé avec une nouvelle inten-
sité, et que les batteries du gén. Gil-
more vomissent incessamment le feu et
la mort dans le berceau de la rébellion.

PORTUGAL.

Le roi a ouvert les chambresle 2 jan-
vier ; Sa Majesté a rappelé, dans son
discours d’uuverture, lu visite faile en
Portugal par l’impératrice des Français
à l’occasion de lu naissance du prince
royal.
À propos du congrès le roi a dit que

l'initiative prise qur Napoléon LIT inau-
guraitun grand progrès duiis la politique
internationale.
Le discours royal annonce l’abolition

du monopole du tube. Chacun pourra
fabriquer et vendre du tubac dans tout
le royaume, et chacun pourm le cultiver
à Mudère et aux Îles À çores,

ALLEMAGNE.

L'Europe dit que In diète n’a encore
pris aucune résolution. Les membres
de l’assemblée se sout Lornés ‘à blâmer,
dans des conversations purticulières, lu
présence du duc d’Augusteubourg daus
le Holstein et surtout Ju réceute procla-
mation de ce prince.
Les amis du duc d’Augusteubourg

doivent lui conseiller oflicieusement de
quitter le Molstein et d'aller attendre
ailleurs les résolutions de la diète.

L'Europe démerit un télégramme de
Berlin , annonçant que M . Vander
Pfordten a terminé sun rapport sue la
question de succession. Ce rapport ne
doit pas être déposé avant huit jours.
Le même journal prétend que la diè-

te s’est réunie en comité. La
commission s’est occupée sans succès
de faire un rapport sur la motion du pré-
sident de la diète, qui a demandé l’éloi-
gnement du duc d'Augustenbourg du
territoire holsteinois.
La commission n'a pas trouvé de

Moyen terme pouvantsatisfaire les exi
gences poliques contraires des divers
gouvernemens.

L’Ewopz donne également l’analys2
d’une nouvelle note Aiiglaise qui a été
remise hier à.la diète germanique.

Cette note a trait à la réunion d’une
conférence dont lord John Russell fait
dépendre le maintien de la paix.
L’Ewope ajoute que la diplomatie

angluise donne jouruellement l’assaut à
tous fles gouvernemens allemands et
n’apporte plus le moindre ménugement
dans ses menaces.

GRÈCE.

On munde d’Athènes, par Syra, que
l’ambussadeur de Frunce a donné un
bal en l’honneur du roi. Trois ex-
Ministres du roi Othon y avaient été
invités. On attribue à cette circons-
tance l'absence du président de l’as-
sembléc nationale.
La réorganisation de l’armée a com-

mencé, ll a êté décidé qu’un y ferait
rentrer les officiers éliminés par la révo-
lution. Le général Hahn a été nome
inspecteur général de l’armée. Le
général Sonnier est mort.
On u enlevé les cunons .du-fort

principal, le fort de Vido. Les troupes
anglaises s’embargneront proghaine-
ment, en partie pour Malte, en partie
pour Inde. Le colonel du génie an-
glais, Wynne, qui avait été appelé à
Londres pour donner son avis sur les
ouvrages de fortifications A demolit et
sur ceux qu’il servit utile de conserver,
duit revenir prochainement à Curtou.

POLOGNE,

Nous voyons par les dernières non-
velles regiies de Pologne que Jesdépor-
tations continuent sur une grande échel-
le. Toutes les conditions sociales sont
représentées dans les. convois: qui se
dirigent journellementversla Sibérie ;
on déporie tes femmes comme “par le
passé ‘et'des femmes appartenañt au
plus haut rang de la société. ue
Pour les Polonais internés au fond-de

l’empire, leur retour en Pologne est
plas ghe douteux. Ceux ‘des insurgés
qui, pris les armues‘à la main, n'ont pas
êté condamnés à mort, ont êté envoyés
en Sibéte, ‘où ilé sorvirènt -plus or
moins longtemps dans les cdimpügaies
disciplinaires ; & d'autres; ‘les’ traÿntt 

i nppartenantà la couronue.

(sur la population de Vursovie et sur le

- |lage pour l’hospitalilé accordée aux in-

ciales ; chaque caste sera, pour ainsi

# -

pasméme revenir dans leurs foyers, lb,

enverra comme colons duns les terres

Trois espéces de contributions sont
imposées aujourd’hui àla Pologne : la
première est une contribution générale
donttouté lu “npblesse, la bourgeoisie,
le clergé et la petite noblesse de la Li-
thuanie, de la Pudolie, dé la Volhynie
et de l’Ukraine sont égulement frappés ;
cette contribution générale pèse aussi

clergé catholique du royqume. La se-
conde est ‘une cortribution spéciale
qu’on impose à telle ville ou à tel vil-

surgés, ou comme peine d’expiation à
une localité où la caisse du trésor a été
enlevée par les rebelles ; la troisième
est une contribution décrétée seulement
depuis peu, mais depuis bien longtemps
déjà mise eri pratique: elle pèse spé-
cinlement surles propriétaires funciers,
et principalement sur ceux qui-ont en-
tre leurs mains des moyens pour-soute-
Air l'insurrection, ou qui, pourtel ou tel
motif se trouvent hors du pays. Trois
voies sont donc ouvertes, qui toutes con-
duisent le pays à une ruine certaine et
mévitable. I.

La contribution générale se.mohite,
d'après des nouvelles regues par la Ga-
zelte de Breslau, 3 6 millions: de rou-
bles en argent (24 millions de francs.)
Cette contribution sera répartie purmi
les états, les classes ét les cunditionsso-

dire, solidaire de la partie de lu coutri-
bution qui lui sera imposée ; ainsi, par
exemple, tout bourgeois répondra sur
sa fortune personnetle du versement de
la totalité:de la contribution imposée à
lu bourgeoisie.

Les propriétaires fouciers de chaque
district, les associations commerciales
dans les villes, seront considérés à cet
eflet comme autant de corporations dis-
tinetes. La ville de Varsovie aura à elle
seule 1,500,000 roubles (6 millions de
francs) à payer de cette nouvelle con-
tribution. Les personnes soumises à des
contributions spéciales ne seront pas
exemptéespour cela de la contribution
générale.
La Presse de Vienne répond aux jour-

naux partisans de la Russ gue la vita-
lité de insurrection est démontrée à la
fois pur les rigueurs des Russes et par
les combats qui ont lieu chaque jour.
Onécrit de Vilna, en date du 26 dé-

*

 cembre, qu’un nouveau convoi de dé-
portés à quitté les prisons de cette ville
le 18 ; il était compusé de 173 personnes.
Dans ce nombre figuraient 7 prêtres, 13
femmes, 19 enfants et 59 paysans. Des
propriétaires fonciers,des membres de la
petite nublesse et des bourgeois, com-
posaient le surplus du convoi.

DERNIERES NOUVELLES.

- Le City of New Yurl: est arrivé d’Eu-
rope depuis jeudi. Les nouvelles qu’il
apporte vont jusqu’au 14.
L’amendement en faveur de la Polo-

gne, présenté duns les chambres fran-
çnises, a été rejeté.
Le prince Maximilien est attendu à

Paris au commencement de février. En
quittant cette ville, il doit s'emburquer
pour le Mexique.
On ervit que In question Dano-Alle-

mande juurra recevoir pacifiquement
une solution. Le LDunemuik uccepte
la conférence proposée pur l’Angleterre,
mais il se tient prêt pour la guerre dans
le cas où les troupes allemaudes traver-
seruient l’léider.
 

 

 

FAITSDIVERS.
—On trouvera sur nos première et

quatrième pages la suite et la fin des
interrugatuires sur fils et articles sou-
mis à l’hon. M. Dessaulles dans son
prucès avec M. T'uché.

ÉLECTION DE SOUTIH LEEDS.—Un télé-
gramme reçu avant-lier scir annonce
que M. lichards, Solliciteur Général
pour le Ilaut-Cauuda, a été battu par
une Mnjorité de 75 voix. 1325 ont vuté
pour M. Junes, et 1250 pour M. Ri-
chards,

SÉANCE DU CABINET DE LECTURE
PAROISsIAL—Dans le Pays de jeudi,
nous avons publié une correspondance
signée * H, L. D.et IM.P.L” Cette
correspondance donnait une analyse
d’un discours prononcé, mardi dernier,
par le rév. M. Desaulniefs au Cabinet
de lecture Parvissial. Nous avons eru
en la publiant qu’elle fuisuit un compte
rendu exact de lu séance du Cabiuet de
lecture. N'ayant pu assister nous-même
à celle séance, nous ne savions pas si
quelqu’un avait pris la parole après M.
Desuulniers. Nous avons appris depuis
que C. S. Cherrier, écuier, avait aussi
parlé dans cette circonstance.
Comme nous croyons qu'il serait

inconvenant de ne pus mentionner le
nom d’un homme de sa position et de
sun mérite, nous offrons à nus lectenrs
la courte analyse qui suit qu’a bien
voulu nous communiquer un ami:

Après avoir fait remarquer qu’on
avait commis une erreur en annonçant
qu'il devait faire une lecture sur l'étude
du droit, l’orateur, M. Cherrier, dit qu’il
ne voulait - faire que quelques observa-
tions générales sur cette étude. Il_fit
voir que la philosophie dont venait de
parler M. Dessaulniers avait plus d’un
‘rapport avec la science du droit et que
presque tous les jurisconsultes éminents
sont de grauds philosophes. La philoso-
phie est la connuissance plus parfaite dé
la vérité, c’est la science du vrai, la
jurisprudence est la science de Ia justice;
l’une n’est pas muinsé levée que l’autre.
Queces deux sciences disparuissent du
moude, bientôt il tombera duns le chavs.
C’est par la jurisprudence que l’ordre
règue dans la société, que l’empire de
la raison a succèdé à celui de la force
brutale.. . ..Toies ces iuées fucént dé-
developpées avec lucidité et d’une ma-
nière savante. Sa parole était celle de
l’homme convaineu, de l’honnête
homme enfin, et a ptoduit comme tou:
jours le meilleur effet,possible sur Pau-
ditoire. ; To

DESTITUTIONS ET NOMINATIONS.— Un
rapport publié par ordre; del’Assemblée
Législutive constate que depuis l'uvène-
ment au pouvoir des Ministres actuels,     forcés ‘sont échis én fartoge: - D'après

flh ordro-sccret du ich ve bi
143 employés ptiblics inutiles, incapa-
bles, ou surnuméraires ont été desti.’

  

acte

… Samedi,
 

tuées; dont108 anglais et 40 Canadjens-
français: . Loo
&: Sar ce nombre 41 ont: dû être rem-
laces, etJes nominationsontété comme
suit : 22 anglais et 19 canadiens.

TRAITÉ DE RÉCIPROGITÉ.—-On écrit de
Washington, à lu date du 25, que le
Comité de la Chambre sur le Commerce
se propose de faire, dans quelques jours,
un rapport favorable à l’abrogation "du
Traité de Réciprocité avec le Canada.

GREAT-EASTERN.—Le Great-Eastern
a été venda dernièrement éil’encan pour
la somme de £130,000, -:. ’
Au:môme encan, le vapeur Sumter

a été veuda pour £4,500,
wu

MENESTRELS.—La troupe’ de Menes-
trels, sous la direction de MM. Duprez
et Green, commencera, mardi prochuin,
du ‘Fhéâtre-Royal une série de repré-
sentations. -

MARCHE À LA REQUETTE.— Les gre-
'nadiers ont fait jeudi à ln campagne
ufe excurtion à la raquette. ll avaient
une buude de musique à leurtête.

INSPECTION DES CHASSEURS-CANADIENS,
—Le batailion des Chasseiirs-Canadiens
a été inspecté avant-hier soir par le Col.
Stephenson, C. B. Le nombre des sol-
(dats présents s'élevait a 333. Ce batail-
lon a été félicité sur sa boune tenue, et
lle progrès qu’il æ fait dans l’art de ma-
pier les armes.

LIGNE D’OMNIBUS ENTRE MONTREAL ET
LE SAULT AUX RECOLLETs—Un omnibus
quittera régulièrement, les jeudis et di-
manches, le coin des rues Craig et
St. Laurent, à 1 heure et demie après-
midi pour se rendre au Sault aux Xé.
collets ; il quitlera ce village à 4 heu-
reset demie précises. .

Aller et retonr, 40 cts. ; pour les en-
fants, au-desous de dix ans, 25 cts.
Les voitures sont très confortables.

ASSAUT.—Un nommé Ovide Emond,
a été arrêté jeudi par la police pour canse
d'ivrognerie. Rendu à la station, il a
assailli un prisonnier du nom de Daniel
Holly et lui fit de profondes contusions
à la tête. Le Dr. Picault a été appelé
auprès de ce dernier pour soigner ses
blessures.

EXPROPRIATION—Unjury accordé à
M. Alex. Rose la somme de $600 pour
une lisière de terre située sur la rue
Lagauchetière. Cette lisière comprend
1,148 pieds en superficie, et a été prise
pour l’élurgissement de la rue.

UN CHEVAL TROUVÉ.—Uncheval, qui
avait pris le mors aux dents, a été trou-
vé, hier, sans son maître, sur le fleuve
près du chemin qui passe près du canal
Lachine.

rev.—Le fen a éclaté jeudi dernier
dans la manufacture tente pur M. Ja-
cob Glass, située prés du canal. Tout
l’intérieur a été consumié, et les meubles
qui s’y trouvaient ont été considéruble-
ment endummagés. Ou dit que la ba.
tisse appartient à un M. W. B. Smith.

voL DE $80,000—Un américain du
nom de N, ‘lreadwell, employé comme
© issier duns lu Bauque du Peuple, Hud-
son, Michigan, s’est sauvé, la semuine
dernière, emportant avec lui lu somme
de $80,000.

—Ou écrit de New-York: Un dé-
noiment imprévu dont les annales judi-
ciuires n’uifrent pus, je crois, un second
exemple, vient de terminer un procès
criminel qui aurait fuit plus de bruit si
nos événemens politiques et militaires
, Wavaieut pus le monopole de lu curio-
sité publique. i
Le 15 août 1862, le cadavre d’un

| jeune et Leugarçon de huit à neufans
fut trouvé noyé au fond d’une mine d’où
l’invasion de l’eau avait chassé les mi-
neurs quelques mois auparavant,et qui
était située dans les environs d’Albu-
querque, ville faisant partie duterritoire
des Etats-Unis appelé le Nouveau-
Mexique. Quelques marques que por-
tait le cadavre et qui pouvaient égale-
ment avoir été produites par les poiutes
des rochers qui se renconiraient dans
l’étroite descente de la mine ou par une
main criminelle, déterminèrent le coro-
ner à donner à l’enquête d’usage plus
de développement que l’événement, au
premier abord, ne semblait le mériter.

L'enquête se termina par un verdict
de found drowned (trouvé noyé).
Quelques mois plus tard, le pèrede

la victime, O’Meara, se présentait à un
magistrat d’Albuquerque, accompagné
d'un colporteur qui déclara ce qui suit :

Le jour du crime, dans l’après-midi
du 14 août 1862, je me trouvais près
d’une mine abandonnée, située à un
mille environ de l’habitation d’O’Meara,
Je vis un homme debout devant l’ouver-
Lure de cette mine, derrière nue espèce
de haie sauvage qui est à la droite de

  

mander le président qui avait condam-
né. Mais comme le temps manquait
pour vérifier la sincërité de ses révéln-
tions, le président demanda au gouver-
neur du territoire et obtint ds lui un
sursis de quatorze jours à l’exécution
de Logan. :
À cetta nouvelle, l’exaspération d'O’-

meara fut portée à son eomble; et on
Lentandit dire quien Jui deyait une vie,
et qu’il la lui fallait ; qu’un assassinat
n’avait rien de commuh avec la politi-
ue, et que si l’on violait la loi en Eveur
u meurtrier, il se “ferdit justice lui-
même. PRES
Le sursis expiraitle‘29 Getobre an

soir, le 30, l’échafand fut dressé hors
des portes de la ville d’Albuquerque, et
quelques minutes avant midi, heure
fixée pour l’exécution, le condamné,
d’antant plus désespéré que son avocat
lui avait annoncé que sa grâce était
accordée, fut livré au shérif. O'Meara
était au premier rang des spectateurs,
afin de nerien perdre du supplice de
son ennemi.
Au moment où midi sonnait, le bour-

reau abaissa le bonnet noir sur les yeux
du patient, et le shérif tirait déjà son
épée du fourreau pour donner le terrible
signal, lorsqu’on apergut un cavalier
arrivant à toute -bride par la route de
Santa Fé, capitaledi Nouveau Mexique,
et agitant un drapeau blanc. Le shérif,
ne doutant pas que ce ne fit la grace
attendue, baissa son épée anlien de la
lever; une grande agitation se manifesta
parmi la foule, et, au bout de deux
minutes, la grice fut remise entre les
mains du shérif, qui s’empressa d’en
donner lecture et d’ordonner de détacher
le gracié. Mais, au moment où le bour-
reau Jui délinit les mains, une balle de
carabine vint frapper Logan à la tampe
et il tomba mort comme foudroyé.

C'était O’Meara qui s’était fait jus-
tice. Avant qu’on ait pu s’emparer de
lui, il s’était élancé sur le cheval du
messager du gouverneur, et il disparut
à travers la plaine. On ne sait pas
encore ce qu’il est devenu.

RECTIFICATION.—Nons avons accusé
réception, dans notre ‘dernier numéro,
d’un échantillon de bonbons en choco-
lat à la crême de vanille, et nous avons
remercié pour cet envoi MM. Holbert,
Miller & Cie. Nous avons placé par er-
reur le nom de M. Holbert dans cette
société. Ces bonbons nous étaient adres-
sés par MM. Chs. D, Miller & Cie.
Le magasin de ces messieurs est situé
sur la rue St. François Xavier.

ARRESTATION D'UN MEURTRIER.—Ven-
dredi matin, le député chef de police
Reynolds réussit à mettre la main sur
un nommé Boisvert, accusé du meurtre
d’un M. Parker, unagent recruteur amé-
ricain de l’état du Massachusetts. Bois-
vert a avoué à M. Reynolds qu’il avait
commis l’assassinat de concert avec un
nommé Dufresne, maintenant à Acton,
canton de l’l£st. Il parait qu’ils avaient
été engagés par M. Parker ‘pour l’armée
du Nord, et quand ils furent requis de
marcherils refusérent et dirent qu’ils
se procureraient des substituts. Ils em-
menèrent Parker duns un bois et là
l’assinèrent avec nne hache. Lu fem-
me de Buisvert a perdu la raison. 1l
est le père de sept enfants. Il est parti
de Québec pour Bostun vendredi après-
midi, sous la charge du marshal de
comté de Massachusetts et du consta-
ble Reid, de Sherbrooke. Le crinie æ
été commis près de North Andover,
état du Massachusetts, le 16 décembre.

Hier, les bruits couraient en ville que
Boisvert s'était échappé de l’officier
américain qui l’avait sous sa charge. Il
parait qu’à la station du chemin dé fer
de Méthot, le prisocnier demanda à
boire, et pendant que l'officier avait le
dos tourné il trouva le moyen d'ouvrir
la porte du char et de sauter en bas. Ib
est probable qu’on s’est mis à sa pour-
suite sans délai, mais nous ne connais-
sons pus avec quel succès. … --

ÉLECTIONS MUNICIPALES DE LA POINTE
AUX TREMBLES—L'élection municipale
de la Paroisse de la Pointe-aux-Trem-
bles a eu Heu Hindi, le 11 courant. Les
messieurs suivants out été élus sans op-
positiou: .
Frangois Beaudry, ex-maire ; Andié

Langlois, Frangeis Galipean, Louis
Brien, Pierre Arckambanit, F. X. Char-
tier et Octave Régnier.
A lu première ussemblée du Conseil,

François Beaudry, écuier, à été réélu
maire.
À la dernière assemblée du dit Con-

seil, la motion suivante a été adoptée
à l’unanimité.

Proposé par le conseiller André Lan-
gluis, secondé pur le cunseiter Léon
Marion : '
“ Que M. le maire François Beaudry

a mérité les remerciements et la recon- la route. Quand je fis parvenu au haut
de la colline que traverse le chemin, je
vis tet hommejeter à plusieurs
des pierres dans la mine,
s’écrier:
—Dieu te damne! N’iras-tu done ja-

mais au fonds ?
* J’interpelai cet homme qui merépon- ;
dit sans se retourner : que c’étuit son |
chienqui avait mordu des moutons et
qu'il ‘voulait s’en débarrasser ; je recon- ;
nus en Jui Patrick Logan.
Logan fut arrêté, et le 16 octobre il

était condamné à être pendu.
O*'Meara, le père dè la victime, avait

suivi les débatsavec une ardeurfiévreu- !
se, Sa soif de vengeauce étuittelle,

ettrs reprises ‘
et je l’entendis’

procès : ‘ Condamné ou acquitté, peu
m'importe, sa vie m’appartient, et je
l'aurai.” ,

Mais ‘pendant le temps -qui devait
s’écouler entre la condamnation et
l’exéculion — trois mois environ — les
autorités fédérales avuient été mises sur
les traces d’un vaste complot tramé par
lessécessionnistes du Nouveuux-Mexi-
que, et.quii ne tenduait à rien Moins qu’à
livrer le territoire aux confédérés du Sud,
On suit,que Patrick Lognn étaif un des
agents des couspirutetrs, qu’ils connais-
sait les chefs, et que son retour dans le
‘pays n'avait pas eu pour seul mobile
Paste de férota vengedhte ‘qu’il avait
accompli. Ou lui fit entrevoir l’espoir
d'obtenir sa grâce s’il consentait à révé-
‘ler tout ce qu’il savait ; mais il demeu-
ta longt mpssourd À toutes les offres. 

:

naissance des membres de ce conseil
pour Je soin et le dévouement dontil a
fait preuve, joint à la conduite sage et
impartiale avec laquelle il a agi en sa
qualité de maire depuis huit ans, et ce,
tant à ce Conseil qu'un Conseil du
comté. . … ; Cu

Après quoi M. lemaire se leva, rè--
mercia les membres et les félicita de
leur zèle à assister aux assemblées at-£
veilleraux intérêts-publ
nicipalite. uk y
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CHEMIN DE FER.DU §%:-LAURENT:ETDE
| L'INDUSTRIE.—On communnique ce qui
suit au Messager deJoliette + Cr

L'assemblée annuelle des actionnnires
du chemin de fer du St-Laurent et du

qu’il disait depuis le commencement du | village de PIndustrie.a eu lieu en cette :
ville à l’hôtel Rivard, mercredi dernier. ‘

| Vu l'absence du président, B. H. Lepro-"
hon, écr., le vice-président prit le fau-
teuil.
Le secrétaife-trésorier ayant alors con-

mis les comptes de l’année dernière, on
vit que la recette était de $9,474.42.
Dépenses pour l’année... .$6793.07
Profit ..0.00ce0secccccn0ne 2676.42 -

Montant ...….……….………600 essP947L4Q
Une motion fut faite par W. A. Mer-

Ty, écr., secondée par M. Vessot, qu'un
dividende de 2/m£ egntfEnt déclaré et
payé sur chaquepart. ’

Il fut présenté en amendement par
L. A. Derome, écr., secondé par Louis
"Champagne, étr, tle Lanorie, qu'il n’y
eut, point de dividende payé, mais: que
Pargent fut employé à faire les aoqufd. Toutefuis,- lorsque’ apprucha le - terme

fatal, son courage fuiblit, et il fitdes!

»
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| VENTES A L’ENCAN.
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Legyiet la motion prin- Nigra n’est arrivé, dit-on, AVIS SPECIAUX VENTES A L'ENCAN- VENTES À L’'ENCAN
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; é la réception qui était complètement AVIS.—Revues Périodiques, Magazines, Li- RIDE DE MURRAY MANS PAR SHAW ET FRERE PAR J. LEEMING & 7 -

ipule adorn Ostell, écr., a transféré ' terminée à une houre Un quart. : Vres de fantaisie, Rte Pe dereuve delexcellence et de lapuretéan & CIF. PAR BENNING ET BARSALOU
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Ensuite ent lieu

  sident de la compagnie par
  an

du cheminde fer à M. John|
de Montréal, ce dernier a

i remplace M. À. M. Delisle.

lecut lieu Passemblés desdi.
J ccteurs. On nous informe que.Jhon. |
ames Ferrier cst remplacé commspré-

‘et Garonne” journal de Montauban :
i En visitant une des ménageries instal-
lées sur la promenade des Carmes, nous
avons été péniblement’ surpris, pour ne
pas dire indigués, d’y trouver, au milieu
‘des bêtes féroces, un naturel de l’Aus-
tralie enfermé dans une cage à barreaux

 

| —On lit dans le “ Courrier ‘de Torn ‘
!d’Ecole, Livres pour Enfants, Chansonniers, At-
manachs. Estampilles; le ‘* Courriers des Etats-
Unis,” LE PAYS et tous les journaux français et
englais de Montréa] et de New-York, à vendre
eu Dépôt de Journaux de DALTON, coin des
tues Craig et St.-Laureut.

28 janv.
 

Suivez la maladie à ça source—Les maladies
locales ne peuvent pus être guéries par les mé-

apeteries, Livres
Chansonni

La
arfum floral, est'sa durée quand il est exposé à
‘air. L'arome qui provient des huiles chimiques
s'éteint aussiiôt et lossse derrière lui une odeur
qui n’est Fien moins qu’agreable ; mais celui qui
est obtenu par la distillation de fleurs fraîches et
odoriférantes, se fortifiepe le contact de lair et
dure longlemps. L’Eau dg la Floside de Murray
et Lanman, produit, concentré des plus rares
fleurs du Sud, & non-seulemerit la fraîcheur d’un
bouquet, mais encore est indestructible, excepté
quand on lave l’objet qui en est imbibé.

Nous vendrons cetle semsine, à vente privée
seulement, à la moyenne des prix d’encan, au
nouveau magasin, coin des

RUES ST.-JEAN Er NOTRE-DAME,

, Un magnifique assortiment d'ouvrages cle ssiques,
Bibles de familles, graudes phutographies, Cartes
de x1site, Albums, etc, ete,

Les persounes qui désirent faire de bons mar-
chés ne devraient pas manquer celle occasion

à À VENDRE, sur la rue Lamontagne,
1 UNE MAISON en Pierre de Taille, dont

dun pousra prendre possession au ler MAI
prochain,
La résidence No ! de la # Monntrin Terrace

‘ue de ln Montagne, occupée par le soussigné,
Elle est en parfait ordre. La salle à dîner et le
salôn sont de 18 pieds carrés chaque ; il y a une
satle additionnelle pour le déjeure r2me étage,
4 chambres à coucher, bibliothèque avec bois et

  
 

 

Are

A UV HE ss

Montréal, 18 décembre 1863,

AVIS est par le présent donné que la Fociéte
de l’Union St.-Jacques de Montiéal fera applica.
tou à la prochaine Session du Parlement pour
obtenir un acte d’incorporation.

i ., de Montréal. = , ; decines locales seulement, Par exemple : au- tables à mêmele corps de maison. Les emmé- ALEXIS DUBORDÈ worth, écr., de 25 2 | de fer trop basse pour sa taille, et gre-! upplication à la pastie affectée guérira ra-| Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam- d'acheter. ; , nagemeuts de la cuisme el des chambres conti- Président,
A INSTITUT-MÉDCAL.— Sésuce du 23 lottant presque nu sousl’étreinte glacée dica'ement leg piles. Les habitudes ducorps oui plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J. - SHAW ET FRERE, gues sontau grand complet. Ecuties à deux éta- J. HERCULE GIROUX,
M janvier 1864, M. Côté est élu Président d’une bise à luquelle il n’étuit pas ha- [sont la cause première de la maladie doivent Gardner, A. G Davidson, J. A. Harte, H, R.| 9 janv 1864 muantenrs. gs en briques (3 places). Hangard pour voitu- Secrétaire.

  

   
   

   

   

ro tempore. :

P Lecture et adoption

ÿ de la dernière séance. …

9 La discussion sur le mercureet l’opi-

F4 umest à l’ordre du jour.
Préposé par M. Bohin,second par

M. Valude que des remerciments soient

3 otés a MM. Gauthier et Martel gui ont

du Procés-Verbal

Archambault que J. B. Meilleur écuier.
M. D. LIs D. soit invité à donner une

à jecture à l’Institüt-Médical. Et lu séance
est levée. :

S GAUTHIER, P. I. M.
ISID. ETHIER, 8 A.1 M,

EXERCICE DE TIR.—Depnis quelques
jours, deux batterieë'lde canons Arms-
trong, de l’Artilerie’ Royale, s’exerce
autir sur le fleuve, vis-à-vis Hôchelaga.

CAUSE IMPORTANTE.—On lit dans le
Défrichieur :
La cause du Shérifdudistrict d’Artha-

baska contre Noel Hébert, Ecr., a été

  

  

à Entrautres moyens de défense portés
#4 devant la cour, l’avocut de M. Hébert
F4 faisait valoir celui de la compensation
ES d’injures, alléguant que M. Quesnel
ES avait publié une lettre dans laquelle
9 lui-même injuriait M. Hébert aussi
5 gravement qu’il pouvait l’avoir été.

L'honorable juge rejetta cette partie de
lu défense déciurant qu’on ne pouvait

 

la guerre devieut une chasse à I’hom-
me. Le chien est.l’uuxiliaire contre,le
gibier. Dans une des dernières rencon-
tres, un détachement de Muories uvait
pris la fuite ; un ‘indigène tombe ; un
chien s’élance sur lui, le maintiert im-
mobile jusqu’à l'arrivée d’un soldat qui
fusille le prisonnier à bout portant.

Ailleurs, les soldats ouvrent des tom-
beaux, brisent les cercueils et mettent
les ossements à découvert. Le crâue
d’un ancien chef maori est apporté
dans le camp des Anglais ; on le cloue
à un poteau et les soldats de la civilisa-
tion, prenant ce crâne pour but, s’exer-
cent à lancer des pierres.

Les Maoris ont le plus grand respect

bitué dans son fle. Il nous semble que
quelque sauvage que puisse être un
homme, il n’en est pas moins un hom-
me, et qu’à ce titre la dignité humaine
est odieusement outragée dans la per-
sonne de co pauvre naturel, ainsi assi-
milé aux animaux qui l’entotrent,

Il existe actuellementà Paris, passage
de la Bonle-Rouge, une fumille ainsi
composée : le père est Français, sa fem-
me est Anglaise, l’aîné des enfants est
né aux îles Sandwich, le second est
Maltais, et le troisième Espagnol ; le
domestique qui sert cette fumille est
Suisse, et la servante Hollandaise, Je
perroquet a vule jour dans les colonies,
le chien vient de Terre-Neuve, et le
chat de Perse.

BON SENS.—Un vieillard dont la con-
duite était irréprechable reçut un cartel
d’un jeune ferrailleur au sujet d’une

les journaux. Soit, répondit le bon-
homme, jaime mieux remplir vingt
gazettes qu’une seule bière.
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PRIX DES MARCHES DE MONTREAL
Corrigés avec soin sur les leeuz-mémes.

29 anvier 1864
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Potasse,. ..
Porlasse.. i evearne 00
 

 

MARCHE A FOINDEMONTREAL.
 

Moyenne des prix du'foin et de la paille pour
les six derniers jours :— ;

$ 9 00 à $12 00
3004 3 00

Foin par 100 bottes
Paille, do cove ee

 
 

NOUVELLES ANNONCES.

 

SrAi,

PERDUE.- Hier matin, dans le trajet en
char depuis le baut de la rue St Joseph à la rue
St. Gabriel et ensuite à la rue St, Denis, par la
rue St. Constant, une longue CH INE ea OR
pour Dame avec une CLEF d’OR, Quiconque
la rapportera 4 ce Bureau, sers généreusement

- En Di

RAT Fowur ETTIR,BosTON.

être changées. Pourcet objet,lee Pilulesde Bris-
tol sont le meilleur végétal altératif et la rréde-
cine qui doivent btre pris. La conslipution est

i presqu’invariablement la causé immédiate des
Mmalailies désespérées. Cette condition des en-
trailles n’est changée que par l’action des pilu-
les. L'iudigestion et l'action morbide du foire
produisent la constipation. Ces dsux malad.es
ont aussi guéries par ce puissant agent <égétal,
et les osganes sont régularisés par lui à une con- 
paraissent pour toujours. Ces pilules sont con-

| tenues dans des files et peuvent être gardées
daus tous ies climgis. Avendre duns toutes les
pharmaci.s réguliéres. |

J. F. HENRYet CIE.,
Agents généraux, pour le Canada,

303, Rue St -Paul, Montréal,
Montréal, 8 janv. FD C ] 412 c£—H—1145
 

LE Dr. L. La/’MERT de BEnrorn
SQUARE, à LONDRES, Membre du Cullége
Royal des Chirurgiens d'Angleterre ; licencié du
Collége Royal des Médecins d’Edinburgh ; Doc-
teur en Médecine de l’Université d’Erlangen,
Bavière ; licencié de le Société Royale des Phar-
maciens de Londres, etc, etc., fera prochaine-
ment (vu le désir de ses nombreux patients du
Canada) su seconde visite & Montréal.—Le Dn,
L’AMERTétant un praticien dûment qualifié

1ême nerveux, les personnes qui souffrent auront
une excellente occasion de se prévaloir de son
expérience professionnelle durant son séjour au
milieu de nous.
26 janv. 1864 jno—afps—5

 

CE QUE DIT L'ILLUSTRE ABERNETHY.—
« Bien, monsieur, qu’y a-tril 1° disait Aberne-
thy, le grand chirurgien anglais, àUn patieot
Qui ressemblait à un cadavre et qui l’avait fait

 

Montréal, 20 netobre 1858.

Messieurs,—Ayant éprouvé les plus heureux
résultats de l’usage du Baume de Cerisier Sau-
vage du Dr. Wistar, je suis porté à exprimerla
confiance que j'ai dans son efficaciié. ‘ Depuis
neuf moi-, J'ai souffert d’un Rhume dangereux
accompagné d’une douleur dans le côtéqui ne
me quittait ni été ni hiver. Durant le mois d’oc-
tobre, les symptômes augmentèrent d’nne ma-
nière alarmante et j'étais tellement épuisé que
je ne pouvais faire que quelques pas sans être
obligé de me reposer. A cette époque, je com-
mençai à faire usage du Baumeet j'éprouvai un-
médrstement du mieux, et après en avoir pris
quatre bouteilles ma santé fut complètement ré-
tablie. Jen ai aussi fait usage dans ma famille
avec des résultats heureux. Je suis certain que
tout canadien qui en fera usage en sera satisfait.
I suffit d’en faire usage une seule fois pour ad-

Gray et à la pharmacie du Dr. Piçault.
Montréal, 26 janv. 1864 [D. C.] c—5—H

TEINTURE POUR LES CHEVEUX DE BAT.
CHELOR, LA MEILLEURE QUI EXISTE,

La célèbre Teinture pour les cheveux de Wil-
liam A Batchelor, produit une couleur que l’on
ne peut distinguer de la couleur uaturelle—elle
est garantie ne devoir nuire en rien à la cheve-

 

donne immédiatement à une chevelure grise,
rouge ou roide, une magnifique couleur noire ou
brune tout en les rendant soyeux.
X3- La véritable Teinture esten boîte portant

pur les faces la signature de William A. Batche-
or.
Manufacture, No. 81, rue Barclay, New York,

ci-devant 233, rue Broadway et 16, rue Bond.
A vendre chez John F, Henry & Cie., Mont-
réal.
_,Montréal, 5 nov. 1863. aa—121.

Grande Réduction.
Congrès en drap pour Dames %s à 11s. Congrès
en drap pour Hommes. Pardessis en drap.
Soullier en peau de chevreau (Lorette). Con-

 

est alfichée à Pentrée du Bureau, correspondant
aux memes dates.

 

   pris part à cette discussion. Citons ce fait-Paris type, attruyantet ‘dition de santé parfaite. Ainsi disparsissent les fare;elle JTempdleauxinconvénieltscuusdspar ARE PEN) 23 janv df—4

l M, Bonin propose, secendé par M. innoffensif : sympiômeset la source des maladies, et ils dis- veuxpour la vie. L’emploi de ceite Teinture HERA

LISTE DES LETTRES
UN RECLAMEES AU BUREAU DE POS-
te de Moutréal, regues du

ler au 15 Janvier 1864
Lnclusivewnent.

Les cliffres indiquent le nombre de lettres à
la même udresse,
En demandant une de ces lettres on devra

spécifier 81 elle a été anancée,
Quire ceite liste, une autre des lettres de VILLE

LISTE DES DAMES, 
de réduction sur les prix marqués.
XF Tout ouvrage est garanti.

FE. ANGERS,
303, Rue Notre-Dame,
Près de la Rue McGill,

28 janv. 6
 

Chocolat--Bonbonz à Ia Crême
DE VANILLE.—Comme breuvage ou bonbon,
il est délicieux ot salubre. Chocolat aromatisé,.

 

  

 

AVIS IMPORTANT

Les sonssignés Artistes Photographes, pré-
vienvent les personnes qui ont des ANCIENS
PORTRAITS pris dans les boites et qui com-
meucent à s’effacer, peuvent être copiés dars
notre atelier pour cartes de visite ou pour album.
La ressemblance parfaite des portraits que nous
prendrons sera garantie et ils seront fiiis avec
une propreté qui plaira@ux persoines les plus |
difficiles. Les amis et le public en général sont
invités, avant d'aller ailleurs, de venir visiter no-
tie atelier, situé au No. 126, rue Notre-Dame,
vis-a-vis la Maison Canadienne.

BUXTON, LEVEILLE et MOORE.
26 jauvier 1864 jno—5

 

 

AVKS.—Une demande sera faite au Purle-
ment l’rovincial, à sa prochaine session, pour en

et quatre heures après s'être procuré un éciit au

MEL !—Nous recevons tous les jours de la
MUKUE FRAICHEMENT FUMEE.
HUITRES fraiches en barils, ddan-banis ot en
ceuntstes.

fraîchement famés au Sucre, LANGUES fumées
au Sucre, Bœuf épicé et Jammbans épicés, ch z

res, chambre pour Harnaig, chambre pour le co-
cher, cloture de cour en briques, grand appentis |
à toriure recouverte en gravois et entourée d’une
patissade,

‘Titres paifiits, Conditions de paiement sui-
vaut les arrangements que l’on voudra prendre.
Ou pourra Visiter celle maison entre deux

bureau. JOHN LEEMING,
J LEE MING & CIE,

 

MORUE FUMBE! MORUE Fi-

Aussi,

BRUNEAU, NADEAU EN CIE,
46, rues Notre-Daive et Bonsecours.

Montiéal, 23 janvier 1S61,

 

JAMBOYXS! JAMBONS ! — Jambons

BRUNEAU, NADEAU kr CIE.
Monti dal, 23 janvier ING, 

Beaudri Hélène
Bernard J D
Boileau Mathilde
Boudria Fdemire
Bro-.sseau Juseph Dme

Bernard Noémie
Beyer Fophie Vye
Boivin Ezéline
Boyer Philomène
Bruno Adéllue

Caron Dme
Courtois Vitaline

Charbonneau Célanire
Clairmont Joséphine

Dérosier AlphonsineDagenais Catherine r
Démarais CéhnaDesjardins Lizette Vve

Arpin Norbett

Bezette Charles
Beuurlri Léon
Belair Oltnier
Bellean George
Bernard Mr
Berthelet B Dr
Biron Charles
Boutillies Antoine
Brissette Maxime

Besuchamp Emery
Beaupsé Jusepn
Bélunger wr
Bellerose Dan.ass
Bernier Vital
B.beau Magloire
Blunchard A & Cie
Brault J Bre
Bussière Fraste

Cadieux Louis
Charbonneau Delphis
Chartier Théophile
Clairmuont Edousrd

Charbonneau Thomas
Charron Etienne
Chartier Ignace

D Côté Joseph

Dalbert Pierre
De Longueuil Baron
Desjar-cins Rock
Duinvnt Moise

Déloge Michel
Demers Jus-ph
Desroches Pierre
Dorais Joachim

SILVIO PELLICO

TRADUCTION NOUVELLE

précédde dune notice sur l’auteur

Par Henry Van Looy.
 

bm-—149Montréal, 19 dée. 1863,

   
  N

DEPARTEMENT
TERRES DELACOURONNE,

Quenee, 9 Janvier 1864,

AVIS est par le présent donné qu'environ

90,000 ACRES
DES TERRES DE LA COURONNE

dans les Townships de

MARSTON & WOBURN,
Comtés de COMPTON et BEAUCE, C. E.,

 

, sh ; - ; sa rès en Kid pour Danes 6s 3d & 8: 94. C ‘ès 5s . Seroul offerts en vente À ceux qui sont
appelée devant hon. juge Stewart [légère altercation. Le vieillurd refusa Las le Registre Médical (publié par Pautorisation gr vou Français pour Hommes. sy, Congres » A DES DEVOIRS DES HOMMES” établis on qui ont intention de le faire, le et
durant le terme de la Cour Supérieure |de se battre, sur quoi le jeune fanfaron du Conseil Médical de la Grande Bretagne) quil ‘Toutes les chaussures pour la saison de lhi- Aubé Célina Pau aptès le
du mois ‘courant à Arthabaskaville. [le menaça de publier sa lâcheté dans |a fait une étude spéciale des désordres du sys- ver seront vendues à VINGT-CINQ pour cent B | Vingt-cinquieme jour de Fevrier

PROCHAIN.

Pour particularité s’adresser à l’agent de la
loralité, WM, FARWELL, Fer, à ROBIN-
SON, C. Ek. » VOL. in-72, Broché 25 Cents ; Retiure cha-

giiue avec tranche dorée, tu Cents.

 

321 janv. 1864,

 

Lae Bde

AVIS est par les présentes donné qu’une péti-
tion sera présentée à la prochaine session du

- parlement provincial demandant une toi d’incor-
poration pour The smerican Steamships Compa-
ny. 2,

Montréal, 5 janvier 1861ser1661ee
VENTE

PAR AUTORITEDE JUSTICE
MARDI, 9 FEVRIER iat, a 31 heures .A M.,

Seroot vendus an bureau des Notaires sou-sir
gnés, No. 18, RUIE ST'E.-THERESE, à Mout-

 

ANDREW RUSSELL,
Asst. Comm.

14 Jauv. 1861, ir—afps—117

14 janv.
 

J. H. TERROUX
Les personnes andettées envers la succession

de feu JANVIER H. TERROUX auront à
payer au soussigné qui est aussi autorisé à ré-
gler les réclamations contie cette succession.

JOSEHH DUHAMEL,
Avocat,

Bureau : Nos. 16 et JS, rue St.-Vincent.
Montréal, 5 Janvier 181.1, aw —141

HM, J. FOURNIER ETCIE,
Out l'honneur d’intormer leurs amis at lo public
en général qu’il viennent d'établir une

AGENCF CENTRALE

 

: : - i boîtes contenant § etl livre, A vendre : Cette Edition des “ DEVOIRS DES HOM- - emeeee
, ; ; 5 ler.—* Ob ! rien de sérieux, fut la réponse,

|

18 € ve UV K Ce ;
réclamer compensation en réponse à une 4, d. 8 d on j 3 ch z Ir8 épiciers dont les noms suivent : H, Be- | as Dime MES” est une traduction nouvelle, en quelque te 11 [|

Ë ; Ad sd 8 tomac et mon fuie sout dérangés, c’est! = ; ; Frénette Thomas Dme ; , vile, € ‘ \ ries 1! ’ ries

Ef action pour injures autrement que par Farine.par quintal..…..…... 13 9à13 0 |tout*# Et vous appelez eoies desérieux”? sallack, A. MeGibbon, D. MeLeod, Dufresneet G ; Se be complément do tt MLE PREGON SE va Pelleteries Pelleteries!
une action directe. Farine d’avoine do..…….…... s…….. 12 6 18 0 [dit Abernethy. ‘Je vous dis, monsieur, que 98janvier 1864 6G GalipoEmélie Due Gaouette Kdm Dine effet, Siivio Fellrovouspêched’exemn eases | _

E ë M. Héb dès le Farine de Blé-d’Inde...….... eve 7 6 B 0 {quand ces organes sont dérangés, comme vous J : ci ucles, ees sent Sp TOUS LAVISSENE 5 ed, C8 A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT
n conséquence, M. Hebert a, désle| JL" ppJP HEU 3 6 3 6. dites, il Wy apas la plus petite partie du corps Hebert Joseph Dine Hévault Angèle ce manuel de Phons êt-ide l'hommeet du chré- AILLEURS

lendemain, intenté une contre-action Avoine do 1122100 J 2 4° 2 9 lu né soit plus ou moins malade, ni une gouite Fromage Rañimé.—De la célèbre lai- vien,mous Frouvons les préceptes quia sibien LAURE

pour $20,000. D’un procès en voilà Orge do 3 6 3 9 |de sang quine soit duns une mauvaise condition.” terie de B. Viger, éc1., regu deux fois lu semaine, Juliano Dme hed SadaMilasdha hey a
deux qui seront entendus en mars pro- |Sarrasin do +. 2 0 2 3 |Rien west plus vrai, et dès lora, il est de la plus au dépôt. ; Ë ee me sos tr une Me chrêne es M. MAHLER
chain. Bls-d'inde do ...….….….. 4 6 5 0 haute importance de garder l’estomac et le foie DUFRESNE ET McGARITY, Labonté Joseph Vve Lacas Pierre Dme du e el EE es Pages sou, ee 81, GRANDE RUE ST.-LAURENT

© Dindes vieux,par couple....... 8 & 10 0 |dañs Une condition vigoureuse. Si Pun est faible _ - Lachapelle Louis Dine Lufleur Hermine fue morale stpure Hl aouce ron dirt Hes » GRANDE RUE ST.-LAUREN
NOUVELLE-ZELANDE.-— Un des jour- Ores do ..... … 507 et l’autre irrégulier dans son action, sontrolez-l"5| morue Fumée, HUITRES EN BARILS Läloude Philomène Lalonde Thersile evillets d ptachés de Plmitation de Jesus mst A Phonneur d'informer ses amis ef le public

naux publiés à la Nouvelle Zélande, le Canards do ....... 2 6 3 0 |avec les célèbres Amers de Hostetter, le grand ET EN CANISTES.—De (andes uantités r ; |Lariivée Lime Laurendeau Héloïse Envente a la Librairie de ; ; en général qu'il à commencé le commerce de
3 P à de trist dé Do sauvages do ces 26 3 O {restauratit végétal le plus ingénieux et l’altéru- tidie 1 & 4 e Légasé Julie Lemay Elisa JB ROLLAND & FILS, Pelloteries À l’adresse ci-dussns, où 1] espère, par

Canter ury £ress, donne de (ristes Gé- yoluilles do 2 6 3 O |tié qui n’a jutnaus failli quand il a été ernpluyé gues quotidiennement. Lougtin Philomène Levasseur P A mane Rue St. Vinceut, No 8, Montréal le bas prix et la qualité de ses marchaudises, mé-
tails sar lu guerre que les troupes an- Poulets do ...... » 1 3 2 0 [pour la dyspepsis et les maladies du foie. Îls . = da Dlle 23 junv 4 |riter ure partie du patronage public.

K glaises soutiennent contre les Maories. Bel par livre. cererarenens «ve 3 U7 U |sont recommandés parles chirurgiens et les mé- neNouveautéDANSCEMARCHE- M Mathieux L Hs Le Lecce M. MABLER attire particulièrement Patten.
a , vile outon par livre.....…........ 0 4 0 5 |decins distingués appartenan* ’armée des| arlices, tS CN Martin Julienne Mathieux Louise 3 tion des Dames et des Messieurs sur le fait quil
§ Que Pexempledes peuples civilisés Agneau par quartier........-. 2 0 4 0 |Etats-Unis, par les officiers . . l’armée et de POS contenant !4 et 3 douzainer. Mets Liès fin Jayé Marguerite A. BAZINET peut lear fournir un article environ à moitié
= ne soit pas immédiatementsttivi par les veau do ..……….…..... 5 0 10 0 [la marine, par nos premi-.s auteurs, par les et bien ERESNE McG ARITY = jrx de ce qu’ils paiereienr aîlleurs, malgré la
à sauvages, Cela se conçoit, mais Ce Qui |Saindoux ..…….….….….….….s … 0 7 0 8&._|membres éminents du clergé, enfin par des mil- CES ET McGARITY, Rénois Julie Rouleau Philomène 2 GHAPELIER ET MANCHONNIER supériorité de ses tnarchandises commeélégance

4 paraîtra déplorable et “absolument con- |Eufs frais, par douzaine ....….. 1 6 1 &“|liers de personnes infelligentes appartenant à Epiciers des familles, S . el bon goût ; tous ses effets étant contectionnéa
EX traire à toute idée d'humanité et de pro- Marue fraîche parlivre.....…. 0 3 0 O,|toutes les classes de la société, comme une pro- 28 janvier 1864 152,rue Notre-Dame, Séguin Pierre Dme St Charles Mathilde EN GROS ET EN DETAIL 8ots sh surveillance imnéd ate. |
3 . . ; … nie: Fêves Canadiennes do .. 7 6 8 n*|tection sans pareille contre les maladies épidé- — St. Hilaire Anathalie Sa grande expérience des affaires dans lasis
Ly grès, c’est que les défenseurs de la civi- patates par poche... 2 6 3 0 |m.ques, ainsi que comme laltératifle plus puis- d TRE-DAME Loudics, St. Petersbourg el autres grandes vil-p q q : ; 8

Ë lisation imitent les excès de la barbarie. Oignons par tresse........…….….. 1 O 1 3“ |sant et le plus fortifiant. . Trudeau Dlle ; les, lui permet de dire qu’il peut faire un article,

® Le Canterbury Press affirme des faits Srere d’érable parligre «...... 50 60 Agents à Montréal Devins et Bolton, Lam- n 4 be — E. S. FREER, et St. Vincent mieux, à meilleur marché et, plus élégant que
En seri ai pi Miel...0 6 0 7-|plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J. n veudra à bon marché. pour argent comp- Maître de los Lu , eres rats toute autre maison de cette ville. Faites un essai
& auxquelsnous refuserions d'ajouter foi, Pommes, par quart..... <a... 12 615 0 Garduer, A.G. Davidson. J. x Harte, H.'R: tact, une de ces excellentes FOURNAISES. Bureau de Poste, VIiS-A-VIS LE PALAIS DFE JUSTICE et jugez par vous-mêmes. .
= s1 l'ussertion nous venai , es MROrIeS. Beurrefrais, par livre... ! 3 1 6 |Gray,àla pharmaciedu Dr. Picault. Elle n’a servi que durant une saison. Sadresser Montréal. ONTREAL , Une garuiture en pelleteries serait un magni-
E4 Mais, quand les Anglais s uccusent eux- Benrresalé do aseesesc.. D 9 O 10°| Montréal, 26 janv. 1R64. [D. C.}] ef- 5-H au bureau de ce jourral, po M fique Piécent & faire à une Dame, dans cette
2 mémes, il faut bien se résigner à les Lard par 100 livres. T.…..$6,25 à $6,350 _ : 19 octobre fi—114 LISTE DES MESSIEURS. a ] | saison, ot les Messieurs ayant untel proj -t, éco-

'3 croire Oranges, par boîte.. ….….…. $450° CERTIFICAT DEJ. L. RACINE, DE LA PHOTOGRAPHIE TOUTES PELLETERIES NETTOYEES, romiseraient de l'argent en s'adressant à M.

% Ts ~ .. [Citrons. ....... $5,00 NTE we . ; TEINTES ET REPAREES. Malher,
F Il paraît que pour les soldats anglais +595  MINERVE." : . Alaire Josep Authie Mr

Es
CE

pi

 

. RT . ‘ > y cell . obtenir un acte pour lever tous doutes quant au Dugas Fistnit . réal, les immeubles ci-après désignés, dépendant ;

fi pour les sépultures ; iis pratiquent le récompensé. or eeaevbritaliequinesom signé povvoir de l’exécuteur et syadic suivivant, en ; E de ln succession de teu JEAN OLIVIE LAN- Et Dépot d’Echantillons,
E culte des morts. De pareilles scènes} 30 janv. ef—7 vertu du testament de feu John Gray, de Ste.- Emerie Xavier

sont fuites pour les exaspérer.
Encore une fois, si.de pareils faits ne

nous étaient attestés par une feuille an-
glaise, nous les considèrerions comme

 

COUVENT DU SACRE-CŒUR.-

LIGNE D’OMNIBUS

[. Butts, sur l’enveloppe.— Préparé par Sera
W. FowuLr et Cie, Boston, et à Vendre par
tous les pharmaciens.

À vendre à Montréal par Devins et Bolton,

 

Catherine, près Montréal, écuier, de disposer de
certaines terres appartenant à la succession du
dit John Gray, et pour d’aujres fing y relatives.

Montréal, 25 janv. 18ñ4. bm-afps—5
 

Enos Capt.
F P

Falkner Elie
Fortier Joseph

Fontaine Jean

G

TIER, en son vivant Comimerçant de Montréal,
savoir:—

1o.—Un lot de terre situé en cette Cité, formant
le coin Nord-Est des Rues Berri et Lagau-
chetière, de 25 pieds de front, c’est-à-dire,

au magasin de cigares de E. Wright, Grande rue
St.-Jacques, vis-à-vis la poste, où des échaniil-
Jons seront fourms et toutes les commandes
exécutées aux mêmes prix qu'à leur Etablisse-
ment prineipal, 212 vue St,-Paul,

 

Lamplough et Campbell, Picault et Fils, John - Gagnon Jean Gauthier & Lacoste 3 > la la . ain oc ui 5 janvier —114

d'odieuses fables. Do Gane. Davin,Roney Compo Toning Eph | tugdtrpegpe| © om
Co . E et Cie J. A. Harte, H. R. Giay —En gros par } Goulet Étienne Gourel Baptiste 8 G . I Sr “gn A MN

—L’Indépendance belge publie quel- M0 NTRE AL Lymans. Clare et Cie., et Johu F. Henry et Cie. Grécoire Lévi Grenieri pouces de profondeur, mesure Ang'ais ,b irué AU CLERGES

Pa ; A © ; rrogoire . r € en artière par Une ruedle, et du côté Sud-Est
ques détails inédits sur la réception du - 10 déc. H—aa~137 Guenet F rançois Guimond Calixte parles lots ci-après désignés, avec vue mai- ET AUX
<orps diplomatique. Nous reproduisons ET LE ——— son en pierse «1 remise dessus construites.
ces détails, dont nous laissons d’uilleurs
à notre confrère l’entière responsabilité :

“ On sait que les représentants des
puissances accrédités auprès du gouver-
nement français sont rangés en demi
cercle dans la salle des Muréchanx en
attendant l’arrivée de l’empereur. La
droite est tenue par les anibassadeurset
en tête le nonce du St.-Père présidant
‘de droit le corps diplomatique ; ensuite,
par ordre d'ancienneté, LL. Exe. lord
Cowley, prince de Metternich, Djemil
Pacha, de Budberg, Goltz, Isturitz, puis
les ministres plénipotentiaires, dont le
plns ancien est notre honorable repré-
sentant, M. Firmin Rogicr, et le plus
anciennement accrédité, ‘et enfin, les
charges d’affaires. ;

« L’empereur, entré daus la salle des
Maréchaux à une heufé*trois minutes,
a adressé an nonce le ditcours que l’on

Sault aux Récollets.

UN OMNIBUS quittera régulièrement les

JEUDIS ¢t DIMANCHES
te COIN des rues CRAIG et 8T. LAURENT,
(au dépot de journaux tenu par M. Dalton) à

UNE HEURE ET DEMIE PRECISE,

et se rendra au Sault aux Récellets ; il quitiera
ce vilioge à

QUATRE HEURES ET DEMIE

dans l'après-midi.

PRIX:e

Aller et Retour : 4O Cts, ; pour les Enfonts
au-dessous de 10 ans : 25 cts.

Les Voitures sont très confortables.
On se chaige du tran:port des paquets, etc.,

pour la somme de 10 ceuts chacun. …
81 janv. fe=-7

Montréal, 39 janv. 1864:
Cher Monsieur,

=

AUTRE TRIOMPHE NEDICAL—MERVEILÉEUSE
CURE DE RHUMATISME.— Aucune maladie n’est
plus &gonisante gae le Rhumatisme, aucune n’est
plus difficile à guérir : voici qu’un cas qui, pen-
dant 30 ans, avait bafoué la Faculté, vient d’être
complètement guéri. Les particularités en sont
données avec des expressions d’étonnement dans
plusieurs journaux de l'Ouest. Ils constatent que
John Roche, de Cleveland, Ohio, 446 de 56 ans.
avait pendant la plus grande partie de s& vie, en-
duré des tourments du caractére le plus terrible.
Ses chairs avaient été contractées par la douleur
et les cot.!raztions musculaires, pendant que ses
genoux étaient de la grosseur d’une tête d’hom-
me, et ses doigts crispés commedes serres d’oi-
seau de proie ; une tendance scrofuleuse dans le
sang était révélée par des taches et pustules dans
les différentes paities de son corps, Dans cette

‘| condition il commença a faite usage des PILULES
BUCREES DE BRISTOL avec le grand antidote du
virus de la scrofule, c’est-à-dire la SAILSEPAREIL-
LE DE BRISTOL. Onze fioles de ces pilules et
huit bouteilles de la Salsepareille le délivrèrent
de tout vestige de deuleur ; il est maintenant bien
et joyeux, capable de vaquer à ses affaires. Ces
pilules aont renfermées dans des finles et peuvent
être conservées sous tous les climats. Ces deux

 

Salle des Patineurs

M. GUILBAULT a le plaisir d'annoncer à
ses amis et au Public que sa SALLE DEs PA-
TINEURS est ouverte pour la saison, tous les
jours, depuis 8 heures, jusqu’à midi, d’une heure ;
à cinq et demie, et de 7 à 10 tous les jours.

Les personnes que n’ont pas de bille‘s et qui
seront recommandées par un souscripteur seront
admises en payant 25 cents. Les Dares, moitié
prix. Visiteurs à la galerie 15 sons.

J. E. GUILBAULT.
Jardin Zoologique ce Gnilbault, ?

28% décembre 1863 < 149

COMMANDES POUR L'EUROPE-
Nous recevrons des o:dres jusqu’au 28 courant

pour livres et-autres articles que l'on désire im-
porter au printemps prochain par notre entre-
mise
MM. les Avocats, Médecins et Notaires qui

ont l'interision de nous confier leurs commandes
feront bien de nora les transmettre au plus tôt
afin de pouvoir. les joindre au printemps,

 

 

 

 

 

Huot Edouard

thus Pierre Jacques Alexandre
Janotte Joseph Jo:té Chailes

Lapointe & Foster
Leblune Toussaint
Ledoux F
Leonard Fra çois

Lambert Rémi
Lavrin J Bte
Leblanc Augustin
Lefebvre David

Masson Antoine
Monette Jean

_Moiin Pierre
4

Marion Narcisse
Mercure Joscph
Mongin Pierre

Naseano Nicolas
0

P

Paradis M-P
Peltier J Bte
Prud'hoimme F

Orienx Mr

Papillon F 2
Peltier Joseph
Pigeon Alphonse

Rémillard Calixte
Richurd Frang is
Réthie Nicolas
Rey Jules

Richard Edmond
Riendeau A
Hougeau Pascal  

20 Trois lots de terre coutigus el adjoignant le lot
ci-dessus décrit, de 24 pieds et HI pouces de
frunt chacun, eur une profondeur de 95
pieds et 9 pouces, à laquelle profondeur les
dits lots n’ont chacun qe 24 pieds et À pou-
ces de large, le tout mesure anglaise. et
saus garantie de inesure précise, bornée en
front par la ruz Berri, en arrière pur la dite
ruvlle, d’un roié par le lot ci-dessus désigr 6,
et de Pautre coté au stl-est par Mine O, Ber-
thelet où ses représentants, sans bâlisses.

Pour les conditions, s’alpesser à
F. J. DURAND, N. P.,

et N. t, BOURBONNIERE, N. P.
Montréal, 21 janvier 1861. fF—Lips—3

L’ALLEMAGNE DU NOR
Commuuication postale dirscle a vapeur entre

 

   
 

CONSTRUCTEURS DE BATISSES
MM. H.J. FOURNIER ET CIE s’empressent

de porter à ln cunraissance du priblic qu'ils
viennent de recevoir le plus splendid. assorti-
ment Je VERRES de couleur, MOUSSELINE,
DENTELLE d'ornementation, mantifacturéos
par T. Decoin, de Paris, seul déposi Aire des
Vitraux de Chatou.
MM. les Membres du Clergé Cutholique du

Canada trouveront à des prix on Ne peut plus
modérés des grisailles et sujets religieux qui se-
ront aussi exécutés sur ordre dans le plus bief
délai,

Les Entrepreneurs de Bâtisses, lrs propiiétai-
res en Voie de construction ne devraient pas per-
dre l’occasion d'orner teurs muisons de ces ma-
gnifiques décorations.

Des ouvriers spéciaux et capables séront en-
voyds tant en ville que dans lrs campagnes pour
poser les Vitres saus autre charge extra que que
le coût de leur déplacement,

AUX GOURMETS
ET AUX

, S ; =

suit, et après avoir dit: delques raroles Je crois devoir vous remercier de la prompti- remédes sont à vendre chez tous les pharma-| MontréalEE wr FILSA Sarault M T Sasseville Mule NEWYORK ET BREME MALADES.

sympathiques à Mrg- Chigi, s’est suc- |tude avec laquelle vous avez payé le montant des { ciens. - ! Sigouin Meise Sauvé.Onéz.me | via SOUTHAMPTON —
cessivemént approché ‘des autres diplo- sssuranc8 auquel j'uvais doit pour les domma- A J. F. HENRY ET CIE, ; AVIS i TyeeAntoine Ste Marie O . FN LA MEME MAISON ON TROUVERA

mates qui l’attendaient. S. M. aurait E2 9ej'aiéprouvés dans incendie de ma mai. gents généraux pour le Canada, ? op PAR LES VAPEURS SUIVVNTS : TOUJOURS .
1 Ve : n de la rue des Commissaires et 303 t.-Paul, M 8 x ; " idita p-u près à M. de Budbèrg qu’elle : rh goinde! , rue St.-Paul, Montréal AUX ENTREPRENEUR Tétro Pierre Loui TuéreaultJoseph | Bremen.....……. Capt. C. Meven, Les meilleurs Vins de France, de Port et de

espérait que les rannorts'entre la France Votre obéissant serviteu - — onnancourt Louis rudelle Mote New-York... Capt. G. WenkE Sherries, ; ;

ph Russie seraient désormais satisfui- oe "0.DERI HELET LE GRAND REMEDE ANGLAIS. Der Soumissions seront regnes au bureau du’, § d M Haus......... Can. H. J. von Sawren,| Lew excellunts Champagnes de la maisonsants ; à Djemil-Pacha. emrereur au- à M. H, Gaonr, Rer Agent ù *  [Celebres Pilules doBirJames Clarke, peur les soussigné, d'hui au quinze de Février prochain, |  ahasse Précourt M America... Capt. Il, Wessks, A. Blanchet, jr,
2 9 r di, LT oy .

“ait témoigné le contentement que lui
avait fait éprouver la réponse du sultan
a sa proposition de congrès ; l’empereur
a parlé au comte de Goltz de l'indispo-
sition quia emyêché le roi son maître
d’annoncer pour le ler janvior une ré-
ception solennelle et exprimé le vœu
que celle indisposition n°eût pas de
suites. Il a remercié M. Esturitz de l’ac-
cueil cordial qu’avaît‘reçu S. M. l’im-
érhtrice en

de la Compagnie d’Assuran-
ce de l'Amérique Britanni-
que. ?
30 janv. et—7

 

 

Compagnie d'Assurance Provin=-
cliale du Canada.
 

yF"Cettls Compagnie étant toute Canadienne,
composée d’un corps nombreux et respectable
d’Actionnaires, a un droit incontestable au pa-
tronage du publie Canadien, et d’après l’extrait

Cette médecine inanpréciadle ne faillit jamais
guérir toutes les douleurs dungereuses et in-

cidentes à la constitution des femmes.
Elles modèrent tous les excès et fait disparaî-

tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et.on peut compter sur une:guéri-
son rapide.

ATLES. .

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lonrdeur,
épuisement, palpitation du - cœur, alattement de
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-

ur l’achèvement de l’intérieur de l'Eglise et de
a Sacristie de la paroisse de St.-Grégoise-le-
Urand, comté d'Iberville.

Pour les plans et toutes informations, s'adres-
ser au Rév. Messire MONETTE, curé du lieu, on
au soussgué.

Par ordre des Syndicss
L. A. AUGER, Bec.Trés.

St..Gregoire-le-Grand, 14 jaav. 1864. em—1

MARCHAND DE

E.S. FREER,
Maître de Poste

Bureau de Pos, ;
Moutréal. cf—5

BUREAU D’ENREGISTRMENT |
DU COMTE DE MONTCALM.—Je, JUSEPH
EDOUARD BKAUPRE, Rézistrateur du Com.
té de Montcalin, donne, pur les présentes, avis
public que j'ai noinmé pour mon DEPUTE RE.
GISI'RATEUR, ADRIEN HENRI ne CAUS.
SIN, écuier, Notaire Public, de S'TE.-JULIEN-
NE. Toutes lettres et actes pour le Bureau

 

de 3,000 tonnes et de la force de 700 chevaux,

Les départs de New-York ont lieu tous les 15
jours, le SAMEDI

‘Jous ced Steamers sont poilenrs de la malle

Des

ETATS-UNIS ET DU CANADA.
Les Vapeurs de celte ligne s'arrêtent à Sou-

thampton pour le débarquement des passagers à
destination de la France et de la Grande-Breta-

Les Cognacs supérieurs des premiers crus,
Les Vus de Messe recommnndés par les

Evêques à MM. les membres du Ciergé.
 

A TOUS CEUX QUI AIMENT

LE BEAU A BON MARCHE.

surprennent autant par le fini de leur exécutioft
que par leur incontestable supérioi té, surteut

spagne usgui im- § gne- ar leur excessif bon marché.

assadenr Een setam suivant du Rapport Annuel du Commerce pour ‘ches. et toutes les maladies occasionnées par un FLEUR, LARD, BEURRE d’Enregist ement, devront être adrecsés, franc PRIX DU PASSAGE. p —

rq ga es mellieurs| le laut-CGanada, pour l’année 1860, on verra que système en mauvais ordre ces pilules guériront , de port, & woi ou à mon député. . BREMF, LONDRES, HAVRE

souvenns. | cette Compagnie jouit d’une haute position dans quand même tout autre moven aurait failli. kt, Fue, Ete. JOSEPH E. BEAUPRE, DE NEWYORK A ’ 4
“ On a déjà dit que S. M. à manifesté

à M. Dayton l’espérance et le vœu qne
cette année verrait naître une ère. de
conciliation pour l’Amérique ; S. M,
aurait dit également quelques mots au
prince de Metternich otk M. Kern;
mais on assure que l'empereur n passé

Vestime d1 publics
‘La PROVINCIALE ne le céde à aucune

autre sous le rapport de l’augmentation des af-
furres, de la bbane administration générale et de
lu force de sa position.”
Les AssURANCES CONTRE LE FEU sont au

plus bas prix ; on assure pareillement au taux le
Inoins élevé les marchandises contre les dangers

 Directions complètes eur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait ôtre conservé.
” Utie bouteillecontenant 50 pilules, et entou-
tée de l’étarmpe du gouvernement britannique,
seraenvoyée franco pour $1 et 6 timbres de
nostes. ;
JOB MOSES, Rochester, N.-Ÿ., seul proprié-t ;

21, Rue St.=Vincen
MONTREAL.
 

. Mr, &. G*, à ouvert un Magasin de Fleur, Pro.
visions, etc., qu’il Aendra à des prix trés modé-

Régistraleur.
Ste.-Julienné, 22 janvier 1864,  cs—aips—5

 

AVIS.—Les créanciers de la succession va-
cante do PETER COWAN, en son vivant de
ST.-ANDREWS, District de Terrebonne, sont
notifiés de s’assembler au bureau du soussigué.

En or ou en
papier mon-
naiecanadien

ot SOUTHAMPTON

rem, eal, § Salon sup. $105 50 |Entrepontt. .
Saion nf. $ G2 50

. . $ 1500
Nourriture et Service compris

TALENT QUE MUITIR PRIX.  EFLES ENFANTS AU DSSUUS DE DIX ANS NE

AUX DAMES.

Les Fleurs Artificielles de Madame Seicheiner,

de Paris, ai g:acieusemont accueillies par lea

Dames dn cette ville, arrivent on grand choix et

n>sogtament, du 10 eu 21 de chaque mois. lb n'y

à rien d’exagére en nifirmant qu’il n’a jamais été

intioluit en Canada des Fleurs d’un ausei beau

tavail.—Avis aux Modistes et aux Dames éle-

Les ustersiles en Zinc, pour Dames et. Mes. «|
sieurs, 4 l’usage de la Toilette, de la Cuisine et
du fardinage, de la maison Lamoureux, de Paris, ~

aire. Ld - | a
: | de 1a navigation intérieure: NORTHRUP et LYMAN, Newcuiile, C. E.,| XF-Ses Voùtes sont au-dessous de son bureau, à St.-Andrews, SAMEDI,le 6 FEVRIER pro-} p fret et rense:gnement de toute légantes. . “

devant lord Cowley eans lui parler, ce livazad—Au coin des Rues St.-Frangois-Xa- agents généraux pour les Canadas. ' "| No. 21, Rue St. Vincent, où 1 trarsigo ses aflai- chain, a DIX HEURES de l’avant-midi, pour sorte,a’reseeraux poussisgLde,¢ ’ € —_—
qui, à coup sr, n’avait rien de porson-
nef à l’honordlbile ambassadeur, mais Lymams, Savage et Cie., Carter, Kerry. pt Cre,| r RINGTON, C i

3 { : . - i Lamplongh et Cataphell et S.|sin semblable sur In rue des Comrgjesaires, No.| A la requête Wa. HAR N, Curateur 65, Broad street, New-York 212, RueSt.

ce qui pourrait témoigner du méconten- Agent Général |LeEe, obs les jess.  |15. maison de M. Thomas Tiffin. H. HOWARD,N.P. , » Broad street, Ne : jor 1864,
tement persistant, A.~gouvernement 18 juillet, Pour Montréal et le Bas Osnata. iL manetCie. et tous les pharmaci et a3julliet 196% © emfme76 BtAndrews, 19 janvier 1864. = 21 janv. as Montréal, 5 janvier 186

A

vier et SteYacrement,
T. W. GRIFFITH,

À vendre à Montréal par J. M. Henry et fils, 
“

res.
M. Sérafno Gitald: tient aussi un autre Maga- 

Las

i

donner leur avis sur la vente des dettes actives
de la dite succession. OELRICH & Cie., magusin de Mensienrsisiter, dore |Visiter ore om ROURNIER er CIE»    
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ASSSASNS

prenne tr ere ccm. eue

EB PAYS. 2.

{(Sulie dela première page.) rogatoires précédents et qui s’y rap- ADRESSES i MEDECINE MEDECINE |
miers jours de juillet que j'ai fait ce
paiement.

Q.—N’est-il pas vrai que vers le
treize février 1858 vous uvez remis à
Ja dite corporation le billet donné par
elle à M. Perry de £190 et que vous
vous êtes fait créditer les intérêts sur ce
billet montant à environ £67 Et n’est-
il pas vrai que le même jour vous avez
payé au Secrétaire-Trésorier de la dite
corporation la somme de £30.15.10 ba-
lance de la somme de £3683.2.2 que
vous aviez eue en mains plus £7.15.
11} pour intérêt ?
RK—J’ai remis au conseil le billet

payé par moi à M. Perry le 15 août
1857, le 13 février 1858, date du
réglement du compte final ;. mais celu
n’indiquait pas la date du paiement, et
c’est en confondant à dessein et avec
préméditation ces deux dutes que le
défendeur et la Minerve ont essayé de
jeter du louche sur mes rapports avec le
conseil. Ce n’est pas le 13 février que
j'avais payé ce billet, mais le cing avût.
C’est en règlaut les comptes le 13 fe-
vrier 1858 que j'ai remis ce billet payé
six mois plutôt. Ce même jour, 13
février 1858, j'ai versé au Secré-
taire - Trésorier la somme de £30.
15.10 qu’on ne m’avait jumais deman-
dée ct qui formait la balance de celle
de £3033.2 (et non £3683.2.2 comme
l’affirment ceux qui n’ont pas compris les
documents) plus Æ7.15.11 pour intérêts
sur les £276.
Q.—Quand et comment avez vous

payé à M. Perryce billet de £190 et les
intérêts échus ?
R.—J'ai payé comme je l'ai dit le

billet dû à M. Perry le 5 noût 1857,
plus environ £6 pour intérêts.

Q.—N’est-il pas vrai que vous n'avez
jamais élé autorisé à payer le billet
donné à M. Perry dont il est parlé
dans les interrogatoires précédents, par
résolution, statut ou ordonnance de la
dite corporation de lu ville ou cité de
St.-ITyacinthe ? Sinon indiquez ou pro-
duisez la résolution, statut ou ordon-
nance à cet effet ?

R.—N’étant plus membre du conseil,
je ne me suis pas occupé de savoir si le
conseil avait passé une résolution pour
décider depayer M. Perry plutôt que
le guuvernement. On m°a dit de payer
M.Perry et je l’ai fuit.

Q.—N’est-il pas vrai que quand vous
nvez payé le dit Perry, vous n’étiez
plus, depuis longtemps, conseiller de lu
dite ville ou cité de St.-Hyacinthe ?

R.—J’ai payé M. Perry le 5août 1857
comme je l’ai dit et j'avais résigné
comme -maire et conseiller le 3 avril
précédent.

Q.—N’est-il pas vrai que vous avez
employé à vos affaires personnelles la
dite somme de $3,683 2 2 un toute ba-
lance d’icelle qui est restée dans vos
mains ? Si non, dites à quelie banque
vous l’aviez déposée ou à quel endroit
vous l’aviez mise cn sûrelé 1 vu dites
quells partie de lu dite somme vous
avez employée à vos affaires persou-
nelles ?
R.—Ceci est faux, comme le sont, au

reste, toutes les autres prétentions du
défendeur, telles que constatées par les
interrogatoires. Je répète que je n’ai
pas eu en mains la somme de 43683 2 2
Je n’ai pas employé à mes aflüires l’ar-
gent appartenant au conseil. Du2 sep-
tembre 1852 au 2 novembre 1855, j'a-
vais Constammeut fait des avancse de
funds au conseil, soit par mon crédit
soit par des deniers. Pendant ces 26
mois, j'avais donc prélé au lieu de re-
cevoir. Eu janvier el février 1856, j'ai
encore avancé des funds et me suis
remboursé, en partie seulement, par les
£759 de débentures négociées en févri-
er. Ln mars, jai encore avancée £400,
et je n’ai élé remboursé que le dernier
jour du mois par lu négociation de £808
de débentures. Ainsi, le ler avril 1856,
pour La première fois depuis trente et un
mots, j'avais en mains £200 de plus que
je n’avais payé ; néantnoins, dès le 17
du même mois, j'avais remboursé ces
£200 et avancé £180 de plus. Ce jour
13, je demandai a agent que jem-
ployais Montréal pour négocier les dé-
bentures, si le marché étuit à la hausse
ou à la Laisse. Il me répondit qu’il était
à la baisse, ct son opinion était qu’en
mai les chances étaient de voir monter
l’escompte à 13 pour cent. Cela me dé-
cida à négocier ce jour là pour un millier
de louis de débentures que je pluçai à
12. Ayant alors un surplus considéra-
ble, après m'être remboursé de mader-
nière avance de £180,j’offris au comi-
té des finances, s'il voulait m’autoriser
d’employersix centlouis, de:tenir comp-
te au conseil de la moitié de ln prime
payée sur cette somme. Sous le ser-
ment que j'ai prêté, jaffirme que mon
véritable motif n’était pas le besoin
d’argent, je pouvais alors me procurer
aillenrs tout ce dont j'avais besoin ; mais
je désirais réduire la perte subie par ln
ville sur les débentures. (la ville n’a
perdu réellement que 7 pour cent sur
les débentures) Les membres du con-
seil acceptérent ma proposition parce
qu’ils la jugèrent dans l’intérêt de la
ville. Le conseil y gagnait £36, et je
m’engageais à continuer de payer à
première demande toutes les sommes
dues par le conseil. Voilà la seule par-
tie des £3,033 que j'ai touchés, que
j'aie employée à mes affuires ; et je ne
l'ai fait qu'après l'avoir empruntée. Ce
n’était plus alors l’argent de la ville,
mais le mien. Si je n’avais pas voulu
agir avec délivatesse et probité, j'aurais
pu employer ces £600 a mes uffuires
sans le dire, et par là sauver les $36
qui m’ont été chargés. Celle transuc-
tion fuite, il ne me restait plus que
£150 de disponibles pour les affuires de
Ja ville. Ces £150 furent absorbés dans
Jes premiers jours de mai, Le 12 mai,
je dus négocier ce qui me restait de dé-
bentures. Je reçus ce jour la, £535 2 4
qui: furent absorbés avant le milieu de
juin où Je commengai & rembourser par-
tie des Æ600 que j'avais employés sur
consentement des membres du conseil.
Il découle de tout ce qui précède qu’à
part les £600 dont je viens de parler, je
n’si pas eu en mains de fortes sommes
à mettre en sûreté, car l’argent me sor-
tait des mains pour les besoins du con-
seil à peu près aussi vite qu’il y entrait,
et souvent même plus vite pnisqu’il me
fallait souvent l’avancer.
Q—N°est-11 pas vrai que c’est à la

transaction mentionnée dans les inter-

 

portent, que le Défendeur fait allu-
sion duns sa correspondance du 30 sep-
tembre 1861 ? et n’est-il pas vrai que la
Minerve des 14 et 26 novembre 1861
fuit allusion aux mêmesfhits ?
R.—Le Défundeur a fait allusion à

toutes ces transactions en en nltérant
systématiquement et malhonnétement
lu nuture et le sens. S’il avait voulu se
mettre honnêtementau fait des choses,
il n’uurait jamais pu se résoudre à dire
et à faire publier par tout le pays, que
j'avitis employé à mes nffuires les de-
niers de lu ville, en doirnant à cette ac-
eusution, avec une évidenté méchance-
té, la plus mauvaise tournure pour moi.
Les articles de la Minerve des 14 et 26
nuvembre 1861 étaient nussi écrits avec
malice et de munièr@ à faire regarder
comme répréhensibles et criminels des
actes qui out été entièrement à l’avan-
tage de ln ville que j'ai toujours servie
hounêtement et souvent au préjudice de
mes propres intérêts. Les allusions de
la Minerve à ccs fuits étaient publiées,
non avec l’intention de ne dire loyule-
ment que la vérité, mais au contraire
dans le but de faire comme le Défen-
deur et de noireir mon caractèrz devant
l’opinion publique, :
Q.—N°est-il pas vrai que vous avez

poursnivi le propriétaire du journal la
Minerve devant In Cour Supérieure à
Montréal en recouvrement de domma-
ges pour avoir imprimé et publié duns
ce journal In correspondance du 30 sep-
tembre 1861 et des articles des 14et
26 novembre 1861? ou dites pourquoi
vous avez poursuivi le propriétaire ou
les propriétaires du journal lu Minerve
et que cetle action est encore pendunte ?

1.—Je vouluis poursuivre l’auteur de
tn correspondance signée Jean-Baptiste,
inais son nom m’ayant été refuse, j'ui
dû poursuivre les proprnétaires de la
Minerve qui protégeuient lu calomnie
en refusunt le nom de son auteur. Cette
poursuite contre lu Minerve eût été dé-
cidée en décembre 1862 si on eût pu
alors constituer un jury. Elle est en-
core pendante.

Q.—N’est-il pas vrai que le dit jour-
nal le Pays uvait en septembre, octo-
bre et novembre 1861, une graude cir-
culation dans cette province et à l’é-
tranger ?
R.—L: Pays avait eta encore une

grande cireulation duns la province, de
même que la Ménerve qui publiait des
libelles contre moi, les répandait par-
tout et refusait des rectifications. Je
me défendais dans le Pays, je n’utta-
quais pus.

Q—N°est-il pas vrai que depuis le
premier février 1856 à venir au 3 avril

JOS. DUHAMEL,
AVOCAT,

BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.-Thérése et St.- Vincent

MONTREAL.

9 janvier. ae—146

C. O0. PERRAULT,

Divocat,
RUE SAINT VINCENT,24,

MONTRÉAL.

DR.BARCELO,
Dorchester et Amherst.

Consultation à toutes heures,

(GRATIS POUR LES PAUVRES.)

Montréal, 1er Déc. 1863. em—132

MEDERIC LANCTOT,
AVOCAT,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU
No. 16, RUE ST.-GABRIEL.

 

 

 

M. Lanctotsuivra la Cour à St.-Jean.

4 juil 1863,

Dr. MATHIEU
DENTISTE

AU CUIN DES

Rues Notre-Dame et St-Vincent
Au-dessus du magasin de M, Beaudry,

ancienne maison Boivin

En face du Palais de Justice
Montréal, 18 avril 1863. aa—38

Dr. TRESTLER
DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS

ELAUT

DE LA

58
 

    
  

Ruc St.-Lanrent

#4] COINDE LA
tH Potite RueSt.-

  
1857 vous avez été le maire de la vil e
ou cité de St.-Hyacinthe.
R.—Jai êté élu unanimement con-

seiller de ville et maire depuis le 26
novembre 1849 jusqu’au mois de juillet
1856. Jai résigné comme maire et con-
seiller le 3 avril 1857. J'étais consé-
quemument muire pendant le temps
mentionné dans la question.

Q.—N’est-il pas vrai que pendant la
période de temps mentionnée en l’inter-
rogatoire 46 ct à venir jusqu’au 13
février 1853 comme depuis, la dite cor-
poration de la ville ou cité de St.-IHya-
cinthe avait un Scerétaire-Trésorier aux
termes voulus par la loi ?
R.—La corporation de la ville de St.

Hyacinthe a toujours eu un secrétaire-
trésorier.

Q.—N'est-il pas vrai que vous avez
employé partie de la dite somme de
£3683,2,2 à payer vos ou partie de vos
Lillets promissoires ou comptes alors cou-
rants? Et dites quelle somme vous y
avez employée ?
R.—Je rai en aucun temps employé

les denicrs appartenant à la ville à
payer mes billets. Cette assertion est
fausse, calumnieuse et méchante. Mais
pendant l’espace de 31 mois j'ai fuit
à peu près constamment des avances de
fonds à la ville soit par mon crédit, soit

vice a la ville au lieu de m’8tre fuvori-
s¢ pécuniairement aux dépens de la
ville. Jui perdu de l’argent comme
maire aulieu d’en gagner.
Le comparant ne dit rien de plus et

après lecture de ses réponses il déclare
qu’elles contiennentla vérité et a signé.

L. A DESSAULLES

Assermenté cour tenante, les jour,
mois et an susdits.

L. G. ne LORIMIER,P. C. S.
 

QUESTION SUPPLEMENTAIRE AU 11EME
INTERROGATOIRE.—N’avez-vcus pas éte
iufurmé que Je Défendeur avait pris co-
pie des documents concernant cette af-
faire au bureau du Secrétaire-Trésorier
R.—Je ne me rappelle pas si jai été

infurmé que le Défendeur avait pris des
copies de documents, mais eût-il pris
des copies et en eussé-je été informé,
cela ne prouvait en aucune manière
qu’il fût l’auteur de In correspondance.
Le Demandeur demanle à rectifier

sa réponse au trente-troisième interro-
gatoire comme suit :
Ayant dit dans ma réponse au trente-

troisième interrogatoire que j'avais sous-
crit un billet peur £66 pour servir de
tnémoire lors de la réception du rapport
du 30 mars 1857, pur lequel il restait
constaté qu'il me restuit en mains une
some de £276, je déclure maintenant
que je n’ai alors souscrit aucun billet en
faveur du Conseil. Ie rapport seul du
30 mars 1857 faisait fui de ce qui mé
restait en muins, et j'ai signé.

L. A. DESSAULLES.

CHAGNON et SICOTTE,
Avocats du défendeur,

St-Hyacinthe, 18 dêcembre 1863.

rr

Maxime de l’honnête homme.

Dans la prospérité, les amis attendent
qu’on les appelle, dans l’adversité ils se
présentent d’eux-mêmes.
Ne dites pas à votre ami. Allez et

revenez demain, je vous rendrai servi-
ce, lorsque vous pouvez le faire sur le
champ. _ .(

Le sage est celui qui apprend de tout
le monde.
On ne triomphe de la calomnie qu’en

la dédaignant.
La politesse est une monnaie destinée

à enrichir non pas celui qui la reçoit
mais bien celui qui Ja dépense.
Qui demande à un ami plus qu’il no

peutfaire, mérite un refus,

(signé)  
en argent. C’est mui qui ai rendu ser-

| 302 et 304, Rue St,-Paul.

uv Jacques,
- ; 4 MONTRÉAL.

7 déc. 136

Di. JOURDAIN
DENTISTE

125, Rue Craig, coin de la Rue Cote
3 mai. aa—46

| À. BuUISSHAU
| Photographeet Peintre de Portraits
250, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL, C. E.

137Cartes de Viswe et Protographes de toutes

 

leg grandeurs,
22 acût. aa—89 _

HERCULE BERNARD
AVOCAT

Burean, 126. rue Notre-Dame.
20 déc 1x62, wo—140
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AUX IMPRIMEURS.

EXCELLENTE AFFAIRE.

Les Propriétures du Journal “ LE PAYS,”
ayant Pintention de donner à leur feuille un ca-
vhet typographique d’un genre nouveau, ont dé-
rilé de vendr2 celte partie de leur matériel
d'imprimerie qui entre dans la pu lication de
leur journal. Comme on peut le voir, ce maté-
riel est encore bon. surtout celui qui sert à la
composition de la nouvelle. Pour un journal de
la campagne, Il serait trés convenable suus tous
les rapports. — CONDITIONS FACILES. —
PRIX MODIQUE.—LONG CREDIT sur BON
BILLET ENDOSSE.

S’adresser par lettre où persennellemeat à
Administrateur eutre midi et une heure tous
les jours.

| Bureau du Pays }
7 Décembre 1863.

FROMAGE RAFFINE.
FROMAGE RAFFINE de la célèbre manu-

facture de Bonaventure-Viger, écr., de Boucher-
ville, reçu deux fois par semaine au dépôt.

DUFRESNE et McGARITY.
me

Un nonvel pprovisionnement de FROMAGE
de GRUYERE et ANGI:AIS, constamment en

 

 

 

 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
E PINTE
td

EN BOUTEILLE D'UN

   

    

 

cd,

LE GRAND PURIFICATECR DU SANG
La seule bonne préparation pour la

guérison permanente des

Cas les plus Dangerenx
DR

Serofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impe-
tigo et pour toutes les espèces

d’Eruptions Scrofuleuses
C’est aussi un remède sans parallèle peur les
Rhumes, Enflures Blanches, Névralgie,

Débilité générale du systèmeNer-
veux, Perte de l’Appétit,

Langueurs, Etourdis-
sements,

ET
toutesles

Maladies du Foie,
Les Fièvres Intermittentes,

Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc., etc.
C’est le meilleur remèile, et de fait le seul sur

lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l’état im--
pur du sang ou par usage iminodéré du calo-
mel.

Les malades peuvent être certains qu’il n’en-
tre pas duns cette préparation la moindre par-
ticule de substances mercurielles, minérales ou
vénéneuses. Il est parfaitement inofenaif et
peut être administré aux personnes faibles ainsi
qu’aux enfants les plus délicats sans causer le
moindre préjudice.

Desdirections complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imprimées sir les papiers
qui enveloppentla bouteille ; et afin de se tenir
en garde contre les contre-façons voyez si la
signature de LANMAN ET KEme se trouve sur
l’affiche bleue.
53-DEVINS & BOLTON, prés le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. A vendre aussi en gros par John F Henry
& Cie, Montréal.
La Salsepareille de Bristo! est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie., J
Gardner, J. A. Harte, A. G. Davidson, H.R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tous
les droguistes du monde.
23 juillet. H-am—76
 

PARFUM

L'HEMISPHERE OCCIDENT AL
Extrait de fleurs vivantes,

 

EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN
 

Ce rare parfum est un extrait de fleurs tropicales
du plus délicieux parfum, sans aucun mélange
des grossières essences d'huile qui forment ls
bâse des Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme est presque irépuisable et aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTECEDENTS 1

Pendant vingt ans sa supériorité sur les autres
parfums a été universellement reconnue aux
Indes Occidentalesz, à Cuba et dans l’Amé:ique
du Sud et nous le recommandons tent particulié-
remant aux habitants de ce pays, comme un
parfum sans égal. Pendant les mois chauds de
l'année, il est encore plus recherché à cause de
linfluence ratraïchissante qu’il exerce sur la
peau, quand on l’emploi daus les bains il donne
plus de souplesse au corps rafraîchi.

MAUX DE TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de iête et les éblouissements dis
paraissent aussitôt qu’on s’en est lavé les tempes.
Comme parfum dans les habits il est aussiag: éa-
ble que “ l’Otto de Rose.”’ Il donne une appa-
rence de fraîcheur et de transparence et fait dis-
paraître les boutons et autres pustules qui gâtent
la peau.

CONTREFAÇONS.

Voyez bien si les noms de Murray & Lanman
sont écrits sur la bouteille et sur les enveloppes
qui portent une vignette de lantaisie.
13-DEVINS & BOLTON,pres le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux ponr le Ca-
nada, A vendre aussi en gros par John F. Henry
& Cie., Montréal.

Ageats pour Montréal : Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K

Gray, à la pharmacie du Dr. Picault ot par tous
les droguistes du monde.

21 février 1863. fm—16.—H
 

Seulementpouruntemps limite

LE MUSEE
D’ANATOMIE ET DE LA SCIENCE mains.

DUFRESNE et McGARITY,
152, Rue Notre-Dame.

SCULPTURE.
M, ANATOLE PARTHENAIS, élève diplo-

mé de l'écuie dea Benux-Arts, de Paris, a l’hon-
lneur d'annoncer au publie canadien go°il se char-
! gern de toutes espèces de commandes dans la
|SCULP'LURE SUR BOIS {SUR PIERRE, etc.
MODELAGEfait à ordre.

S'udresser par lettre ou persennellement,
ANATOLE PARTHENAIS,

Industrie, B. C.
em—=119

 ENTREPOT DE POELES.

   
Industrie, 31 oct. 1863
 

On reçoit maintenant :

POKLES POUR COULOIRS, Morning Glory
Aoaman, Violet, Gus Burner.
POELES DE CUISINE : Iron Duke, Duchess,

Empire State, Companion, célèbres bPoeles de
P. P. Stewart, pour boie ou charbon.
FOURNAISES—Imitation de Poëles russes.

Poëles sourds, tuyaux de Poôles.
À des prix très-réduits, -

GEORGE HAGAR rr Civ,
On recevra dans quelques jours le Northern

Light Gus Burner, fubtiqué par celui qui a ob-
tenu le brevet à Tray. En conséquence de l’es-
compte sur l’argent américain, ils seront vendra
à des prix extrêmement réduits. 5

sa—l22 octobra 1K63.

Appareil à Gaz
À vendre, à bon marché pour argent comp.

tant, un magnifique Appareil à Gaz, presque
neuf, et comprenant 2 magnifiques Gazeliers, |

 

 
DR. KAHN

EST MAINTENANT OUVERT
TOUS LES JOURS

(Les Messieurs seuls sont admis)

AU SALLES DU SECOND ETAGE DE

L'INSTITUT DES ARTISANS
GRANDE RUE ST.-JACQUES

Prix d’Admission : 25 cents

PORTES OUVERTES DE

10 heures A. M.jusqu’à 10 P. M.

Des LECTURES sur des sujets importants
d’anatomie seront faites chaque soir et commen-
ceront 4 HUIT heures.
Dans ceite étonnante colleetion de modèles

anatomiques, l’en apprend et l’on se familrmrise
avec la structère du corps humain. L’on vert
COMMENT L’ON VIE et l'on connait nos
DIFFEKENTS MOUVEMENTS. Une seule
visite à ce Musée donne plus de connaissances
ue l’on pourrait en acquérir par des semaines
‘études.
La plus grande curiosité naturelle mondet !

l'Enfant Cyclope
exposé au MUSEE du BR, KAHN.

a magnifique

Venus Florentine
qui se sépare en 700 pièces, est reconnue par la
resse Européenne comme étant un prodige de

es

perfection etle plus grand triomphe dela science Le Soussigné pétitionnere la légialature
anatomique. "=. A

Portes ouvertes de 10 heures A. M; àJUFeu
res P. M., aux salles du second étage de PINSfat'avec sa femme, Janet  harpe et 8 branches de goût, et unies. S’adresser

w bureau de ce journal, |
19 octobre, f—114

TITUT DES ARTISANS,

 

Campbell & Co., J Gardner, J. A. Harte, H. R |

el   
===

BEAUTE ET JEUNESSE ETERNBLLES,

 

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMUM,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S, À ALLEN,
Les Grandes Préparations sans Egales peur

Réparer, Fortifier, Embellir ot
Parer la Chovelure,

Elles 1a rendentdouce, soyeuse et lustréo,et la contraignent
à prendrele pli quel'on désire elles nettoient le cuit chevelu,
arrêtentla chuto des cheveux, et leur donnent une couleur
saine ot naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendrs aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse.

Il n'est pas une Teinture, mais il agit sur les tissus
des cheveux, et leur distribue ]s nourriture naturelle qu'ils
demandent, et en produit la même quantité vivace et luxu-

riante que dens la jeunesse, La toilette d'une dame n'est
pas compléte sans le Zylobalsamum, ou Ban Lustrée
pour la Ooiffure. I! nettoio Ia chevelure, lui donne des
parfums embaumés, ot convieut également aux jeunes ot
sux vieux.
Pour les Dames et les Enfants dont les cheveux ont

frôquemuient besein de toilette, Lo Zylubalssmum n’a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive et Embellit.

DÉPÔT PRINOIPAL :
198 et 200 Greenwich 8t., New York, Etats-Unis,

cette ville, est dûment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie.

rontre les pertes ou dommages par le feu, à des
sonditions des plus libérales.

léduction ou escompte, et sans référeren Angle-
terre.

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû-
reté aux assurés.

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d’assurer

gagements envers les porteurs de Polices.

questionliée aux intérêts des assurés.

retrait de police pour erreur non intentionnelle,

dn bon état de la santé de l’assuré.

COMPAGNIE D'ASSURANCEROYALE
Capital—£2,000,000et un GhandFonds

de Réserve.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent,

15 oct. 117

DÉPARTEMENT DU FEU.
ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés

 

Toutes pertesjustes promptementréglées, sans

Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

\I nest rien chargé pour Polices ou Transferts
DEPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre

evr vie ;—
Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-

Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudenceet de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute

Trente jours de gfâce accordés pour le paze-
ment des primes de renouvellement, et pas de

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dansles trois mois en
payant la prime, et une amende de dix chelins
bar cent, en produisant des preuves satisfaisantes

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiers du montant net.
Grands Bonus déclarés en 1855, se montant à

£2 par cent par année snr la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ans, 80
par cent sur la prime. La prochaine division des
profits en 1860.
Etampes et Polices données gratuitement.
Tousles trais de Médecins payés par la Com-

pagnie.
Référence Médicale—W. E.Scorr, M.D.

H.L. ROUTH, Agent.
Les soussigné a l’honneur d’informerle public

qu il a transporté son bureau dans les nouvelles
batisses de l’A aurance Royale, rue de la Com-
une, vis-à-vis les Quais, chez H. L. Rourx,
écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Françai
3t mars 1863. aa—31

remets

Ambroisie

 — pr ET EN VENTE À

Québec, Toronto et autres
Villes du Canada. ~

Montréal, Ter octobre 1853.

Pilules Végétales

Montréal,

H—105

  

BRISTOL,
Enduites de Sucre,

LE

LE CRAND REMEDE
pour ies

MAUX DE POUMONS,
d’estomac et d’entrailles.

Mises dans des Fioles de Verre et garanttes
propres à être conservées dans tous les

CLIMATS,

ESPilules sont es pr-ssément préparées pour
opérer en haimonie avec la SALSEPARTIL-

LE de BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang
dans les Maladies résultant d’humeurs dépravées
ede sang impur, Sons l’inflnence de ces deux
GRANDS REMEDES, les maladies jueque là
considéiéss comme entièrement incurables, dis-
paraissen “promptement et pesmanemment Dans
les Maladies suivantes, ces Pilules sont le Re-
mèdele plus sûr, le plus prompt et le meilleur
qui ait été préparé,et doit être encore appliqué
a

 

La Dyspepsie ou Indigestion,
les Maux de Poumons, la

Constipation, les Maux
de Tête, l’lIydro-

pisie et les
Piles.

Depuis plusi urs années, ces Pilules ont été
employées dans la pratique quotidienne, toujours
avec les meilleurs résuituts, et c’est avec !a plus
grande confiance qu’elles sont recommandées
aux patients. Elles sont composées avec les
extraits{végétaux et baumesles plus roûteux et
les plus purs, et dont il n’y en a que très peu
d’employés dans les Médecines ordinaires,à cause
de leur coût élevé ; cette combinaison de rares
ropriétés mé lecinales est teile que dans les ma.
adies longues et difficiles, où les autres méde-
cines ont complètement failli, ces pilules extras
ordinaires ont opéré des guérisons complètes.

SEULEMENT 25 CENTINS LA FIOLE,

A vendre par tous les Pharmaciens en Canada
J. Fe Henry et Cie., 303, rue St.-Paul, Agents

généraux pour le Canada.
Agents pour Montréal: Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell* A. GQ. Davidson, K.
Campbell et Cie., J. Gardner, J. A. Harte, H. R.
Gray, à la pharmacie du Dr. Picault et par tons
les droguistes du monde.

Montréal, 15dée, [DC

À. Bazinetet Cie.
PHOTOGRAPHES CANADIENS

Coin des Rues

NOTRE-DAMEETST.-VINGENT
MM. BAZINET et CIE., viennent d'ouvrir

un GRAND ATELIER pour prendre Jes POR-
TRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AMBRO['Y-
PES, etes, etc.
‘Portraits pris sur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer

Acler, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la
grosseur d’un pois jusqu’à la grandeur naturelle.
Le jeune Canadien que M. Bazinet vient de

s'associer & travaillé cinq années dans un des
meitleurs Ateliers de New-York: et est un des
plus habiles Photographes du pays.

Prix Modérés.
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STERLING
POUR LES

CHEVEUX
a, Nas se.«..   

 

 

[

Copie d’une photographie d'après
nature, de Mme L. A. Brown,
témoignant des effets de l'Anr-
BROISIE DE STERLING dans 18
mois,

 

CERTIFICATS

‘" La présente est pour attester qu’il y a 18 mois
je commencai à faire usage de l’AMBROISIE DE

| STERLING. Mes cheveux étaient courts, rares
et tombaient rapidement. J'avais essayé inutile-
ment plusieurs remèdes pour les cheveux, res-
taurateurs, etc. Peu après avoir fait usage de

!l’Ainbroisie, mes cheveux cersèrent de tomber
et commencèrent à croître avec Une rapidité
étonnante. Maintenant ma chevelure est épaisse,
soyeuse et lustrée et a cinq pieds et quatre pou-
ces de longueur ; lorsqu’elle est dénouée elle
descend jusqu’à terre. Ce merveilleux résultat
estattribué seulement à l’usage de l’AMBROISIE
DE STERLING, attendu que depuis que j’en fais
usage je n’ai mis rien autre chose sur ma fête,

Mme LUCY BROWN,
Assermentée devant moi ce quinziéme jour

davril 1861. .
8. N. PARKER, C.,

67, rue MeDougal, Hôtel-de-Vitle,
New-York.

Ambroisie de Sterling.
1’AMBROISIE DU DR. STERLING est un

extrait stimulant et buileux de ricines, d’écorces
at d’Berbes. Il guérira toutes les maladies du
crâne, exterpant complétement la rogne, empé-
chant les cheveux de tomber où de devenir pré-
maturément gris, les faisant croître épais et
longs. Ce cosmétique diffère entièrement de
toutes les autres préparations et est très sûr.
Essayez-le.
Que toutes les jeunes personnes qui commen.

cent à perdre leurs cheveux le sachent à temps,
qu’elles conservent leur chevelure en faisant
usage de l’Ambroisir. A ceux qui les ont déjà
perdus nans offrons l’Ambroisie avec l’assurance
qu'elle les rétablira dans leur première vigueur
et beauté.

L’Ambroisie du Dr. Sterling
fera croître les cheveux de la manière la plus
luxuriante. C’est un préventif sûr contre la
Calvitie ; elle empêche la chevelure de tomber
ou de devenir prématurément grise. Elle rend
les cheveux gris à leur couleur primitive,en gné-
rissant les maladies du crâne.

L’AMBROISIE DE STERLING
est mise en bolles contenant deux bouteilles
Prix $1.00

Dr. H. H. STERLING,
- . Propriétaire.

No. 493, Broadway, New Yo.k.
16 mai, 1868. 50
 

Lamplough et Campbell,
Campbell & Co.,J Gordner, J. A. H
Gray, à la pharmacie
les droguistes du monde,

MEDECINE

 

LES

Célebres Amers

HOSTETT ER.
Lisez et Réfléchissez !

Croyant que desfaits d’une haute importance
pourla santé et le confort du publie, et qui peu-
vent être vérifiés à tout instant en s’adressant
aux personnes qui veulent bien témoigner de
leur exactitude, ne doivent pas être tenus sour le
boisseau, les Soussignés publent plus bas des
certificats d’une date récente eur lesquels ils in-
vitent l’attention du peuple et en même temps
ils prient inetemmant les lecteurs qui pourront
ce trouver intéressés au sujet de 5e mettre en
rommunication avec les personnes et de s’assu-
ser de l’exactitude des détails donnés,

Célèbres Amers

HOSTETTER
Brookryy,N. Y. 28 mai 1863.

MM, Hostetter et Smith :
MEeSSIEURS : — J'ai fait usage de vos Amers

durant les six dernières semaines, et je crois que
mon devoir vis-à-vis de vous et du public me
commande d’exprimer hautement Je bien qu’ils
mont fait. Je n’a1 jamais Écrit une réclame pour
qui que ce soit et J’abhorre tout ce qui sent la
blugue. Vos amers ne peuvent et ne doivent pas
âtre mis sur le même pied que les nostrums du
jour.lls ne sontpas annoncés commepouvantguérir
toutes les maladies, mais ils sont annoncés com-
me un puissant allié de la nature pour alléger et
finalement extirper les inûrmités inhérentes à no-
tre nature, et cela ils sont capables de le faire.
J'avais été indisposé pendant deux mois, c’est
ce qui m’arrivait tous les printemps. J’étais bi-
lieux et souffrait de la difficulté que j'avais à di-
gérer ; nonobstant il mefallait remplir les de-
voirs de mon miuistère. J'étais faible, j'avais le
teint jaune, peu d’appélit et j'étais obligé de
garderle lit. Aussitôt que j'eûs pris de vos Amers
pendant une semaine Ion teint s’éclaircit, mon
appétit revint et maintenant je remplis mes de-
voirs avec plaisir, étant débarrassé de cette tor-
peur qui me les rendait à charge. Quandje pre-
nais de vos Amers je me sentais revenir chaque
jour. Ce sont des fazts. Chacunen fera son profit,

Votre respectueux, etr.,
W. B. LEE,

Pasteur de l’Eglise Presbytérienne de
Greene Avenue.

Célèbres Amers
DE

re at
HOSTETTER

ProspeeT COTTAGE, GronGETOWN, D. <1
Avtil 2, 1863.

MM. Hostetler et Smith :
MEssieurs :—J’ai bearcoup de plaisir à ajou-

ter mou témoignage à ceux de beaucoup d’autres
cn faveur de votre excellent remède. Plusieurs
années passées sur les bords d'une rivière du Sud,
et une trop grande application à des travaux lite
téraires, avaient tellement épuisé mon système
nerveux et ruiné ma santé que je sDis devenu un
martyr de le dyspepsie e1 des maux de 18te ner.
veux, qui me laisalent souffrir à des intervalles
rapprochés et défiaient tous les remèdes de la
Materia Medica. Jen était arrivé à la conclu ion
que tien autre chose qu'un complet change-
ment de résidence et l’abandon de mes travaux
pouvaient me ramener à la santé. Un ami me re-
commanda les Amers de Hostetter. J'en achetai
une bouteille pour en f.jre l’expérienre. Cette
seule bouteille suffit pour me convaincre quuj’a-
vais enfin mis la main sur la médecine qu’) me
failait. Le soulagement que vos Amers mont
donné est compiet, Il y a déja quelques années
depuis que j’ai, pour la première fois, essayé les
Amers de Hos'etter, et il n’y a rien de plus juste
pour moi que de dire que cette préparationest
telle qu’ot la recommande. C’est le meilleur cor-
dial pour Jes fomilles et nous les prétérons à
n’importe quot comme stimulants ; nous en tai-
sons usage dans tous Jes ras de maladies ner-
veuses, bilieuses et dyspeptiqnes, pour la fièvre
et pour le mal de dent. Si €e que je viens de rire
peut engager les personnes atteintes de la dys-
pepsie à en faire usage ie crois que j'aurai fait du
bien. Je demeure, messieurs,

Votre respectueux,
E.D. E. N.SOUTHWORTH.

Célèbres Amers

HOSTETTER

NouvEau Came DES miive}

 

 

 

 

 

PRES ALEXANDRIA, Va,
24 mai 1863.

MM. Hostetler et Smith :

MEssiEurs :—Voulez-vons me faire le plaisir
de me faire parvenir par l’exprès une demie
douzaine des amers de Hostetter, avec le compte,
que je réglerai d la réception de votre médecine
que je ne puis me procurer ici. Si j'en avais en
quantité je pourrais tout vendre sans délai, vn
qu’ils sont reconnus comme le meilleur remède
pour le traitementdes maladies qui prennent leux
origine dans les dérangements de ’estomac. Jai
fait usage et a» vendu cent diffèreites espèces de
médecines brevelées, mais vos amers sont sopé-
rieur à toutes les preparations que je connais,
Vraiment, i} ne devrait pasy avoir un soldat qm
en manquât, fot-il des plus robustes, parceque
vosamers ne restaurent pas seulement mais pre-
viennent les maladies anxquelles sont eujets les
soldats. J'ai été affigé par une Indigestiom
chronique et ancune médecine ne m'a apporté le
soulagement de vos amers, et j'espére que vous
m'expédierez vos amers sans délai,

Très respectueusement,

SAMUEL BYERA ER ERS, Horp.
Préparés par HUSTETTER et SMITH, de

Pittsburg, Pa, EU. Et à vendie par tous les

J. F. HENRY er CIF,
Agents généraux pour le Canada

Agents pour Montréal: Devine et Bolton,
A G. Davidson, K.

arte, H.R.
du Dr. Picault et par tous

fm— 80.—H

LEPAYS,
JOURNAL PUBLIE DANSLES INTRRETS

DEMOCRATIQUES,

droguistes.

Ter sout 1863.
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$4 paran. , DE
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Montréal, 9 mai 1883 jno—47
 

wi prochiin - session, ou aussitot que sa pétition
id oot: effet ‘sera yegue, pour un bill de divorce

de la Tannerie, du cuir à semelle de la mar.
que favorite ci-dessus, sur lequel il attire 1:1.
tentions des aheteurs.

|
i ary Leslie, pour cause
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